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Ce préambule expose les principales différences réglementaires entre les anciens documents d’urbanisme P.O.S. et le P.L.U.

/(6�3/$16�/2&$8;�'¶85%$1,60(

Ils exposent le diagnostic établi au regard des prévisions économiques et démographiques et précisent les besoins en matière de développement économique, 
d’aménagement de l’espace, d’environnement, l‘équilibre social de l’habitat, de transports, d’équipements et de services.

Ils présentent le projet d’aménagement et de développement durable retenu, qui synthétise les grandes orientations en matière d’urbanisme retenues par la commune pour 
les 10 à 15 ans à venir. En outre, ils comportent des orientations d’aménagement relatives à des quartiers ou à des secteurs à mettre en valeur, réhabiliter, restructurer ou 
aménager. Ces orientations peuvent, en cohérence avec le projet d’aménagement et de développement durable, prévoir les actions et opérations d’aménagement à mettre 
en oeuvre, notamment pour mettre en valeur l’environnement, les paysages, les entrées de ville et le patrimoine, lutter contre l’insalubrité, permettre le renouvellement urbain 
et assurer le développement de la commune. Elles peuvent prendre la forme de schémas d’aménagement et préciser les principales caractéristiques de voies et espaces 
publics.

Ils fixent les règles générales et les servitudes d’utilisation des sols permettant d’atteindre les objectifs du projet d’aménagement et de développement durable, qui peuvent 
notamment comporter l’interdiction de construire, délimitent les zones urbaines ou à urbaniser et les zones naturelles ou agricoles et forestières à protéger et définissent, en 
fonction des circonstances locales, les règles concernant l’implantation des constructions.

81�'2&80(17�675$7e*,48(�(7�23e5$7,211(/

�/H�3�/�8��UHPSODFH�OH�3�2�6� ��&DGUH�UpJOHPHQWDLUH

Les principes de base de la loi du 13 décembre 2000 relative à la solidarité et renouvellement urbain, complétés par la loi Urbanisme et Habitat du 2 juillet 2003, ont pour 
objet notamment de rendre les politiques urbaines plus cohérentes. 

Pour répondre à cet objectif, la loi apporte dans les domaines de l’urbanisme, de l’habitat et des transports, des réformes profondes. Elle a notamment substitué le Plan 
Local d’Urbanisme (P.L.U.) au Plan d’Occupation des Sols (P.O.S.).

Le P.L.U. est désormais :

8 Pour les élus : un document plus exigent et plus opérationnel que le P.O.S. ;
8 Pour les citoyens : un document plus lisible que le P.O.S., et donc facilitant la concertation à laquelle il est maintenant systématiquement soumis ; 
8 Pour les territoires : un document plus riche car plus global et plus prospectif que le P.O.S.
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� /H�3�/�8��H[SULPH�OH�SURMHW�XUEDLQ�GH�OD�FRPPXQH

Le P.L.U. ne définit plus simplement la destination générale des sols mais assume un rôle de véritable plan de développement et d’urbanisme.

Comme le P.O.S., le P.L.U. précise le droit des sols :

- Il délimite :
. Des zones urbaines
. A urbaniser
. Agricoles
. Et naturelles et forestières

- Il définit exactement ce que chaque propriétaire pourra ou ne pourra pas construire.

- Il comporte un règlement et des documents graphiques peu différents de ceux du P.O.S.

Mais le PLU ne se limite pas à cela :

Il couvre dorénavant la totalité du territoire communal à la seule exception des périmètres couverts par un plan de sauvegarde et de mise en valeur (secteur sauvegardé).

Il comprend le projet d’aménagement et de développement durable de la commune qui précise le projet d’évolution et de développement d’ensemble de la commune.

Il devient le cadre de cohérence des différentes actions d’aménagement que la commune engage (interventions dans les quartiers à réhabiliter ou à rénover, espaces 
publics, entrées de ville, …) 

81�1289($8�&217(18�3/86�&203/(7�(7�3/86�23e5$7,211(/

� /HV�GRFXPHQWV�GX�3�/�8�

Le PLU est composé de quatre pièces principales :
1. Le présent rapport de présentation
2. Un nouveau document spécifique à caractère prescriptif, « le projet d’aménagement et de développement durable » de la commune et ses documents graphiques
3. Un règlement qui s’appuie sur les plans de zonages
4. Des documents graphiques (plans de zonage)

Il peut comporter un cahier des orientations d’aménagement. 
Il est accompagné d’annexes.
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'X�3�2�6��DX�3�/�8� ��GHV�FKDQJHPHQWV�GH�]RQHV�

8 /¶DSSHOODWLRQ�GHV�]RQDJHV D�pWp PRGLILpH�HW�GpVRUPDLV�LO�Q¶H[LVWH�SOXV�TXH�TXDWUH�W\SHV�GH�]RQHV �

-Les zones urbaines, « zones U », sont inchangées.

-Les zones à urbaniser dites « zones AU » remplacent les anciennes zones NA.

-Les zones agricoles sont dites « zones A ». Elles correspondent aux anciennes zones NC.

-Les zones naturelles et forestières sont dites « zones N ». Elles remplacent les anciennes zones ND.

Les zones NB, qui permettaient une urbanisation inorganisée de secteurs naturels, sont supprimées.

Les zones U, AU, A et N sont délimitées sur un plusieurs documents graphiques.

8 /H�UqJOHPHQW�SHXW�FRPSUHQGUH�WRXW�RX�SDUWLH�GHV�UqJOHV�VXLYDQWHV �

1) Les occupations et utilisations du sol interdites ;
2) Les occupations et utilisation du sol soumises à des conditions particulières ;
3) Les conditions de desserte des terrains par les voies publiques ou privées et d’accès aux voies ouvertes au public ;
4) Les conditions de desserte des terrains par les réseaux publics d’eau, d’électricité et d’assainissement, ainsi que, dans les zones relevant de l’assainissement non 
collectif, les conditions de réalisation d’un assainissement individuel ; 
5) La superficie minimale des terrains constructibles, lorsque cette règle est justifiée par des contraintes techniques relatives à la réalisation d’un dispositif d’assainissement 
non collectif ;
6) L’implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques ;
7) L’implantation des constructions par rapport aux limites séparatives ;
8) L’implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété ;
9) L’emprise au sol des constructions ;
10) La hauteur maximale des constructions ;
11) L’aspect extérieur des constructions et l’aménagement de leurs abords ainsi que, éventuellement, les prescriptions de nature à assurer la protection des éléments de 
paysage, des quartiers, îlots, immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs à protéger ;
12) Les obligations imposées aux constructeurs en matière de réalisation d’aires de stationnement ;
13) Les obligations imposées aux constructeurs en matière de réalisation d’espaces libres, d’aires de jeux et de loisirs, et de plantations ;
14) Le coefficient d’occupation des sols (C.O.S.).

Les règles mentionnées aux 6) et 7) relatives à l’implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques et par rapport aux limites séparatives, qui ne 
sont pas fixées dans le règlement, doivent figurer dans les documents graphiques.
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Le P.L.U. contient un règlement d’utilisation des sols proche de celui des P.O.S., mais :

L’indication de la destination principale des zones constructibles n’est plus une obligation.

La formulation des articles 1 et 2 a été modifiée. L’article 1 précise d’abord ce qui est interdit dans la zone, ce qui n’est pas interdit étant autorisé, éventuellement sous 

conditions. 

Les règles applicables à l’implantation des constructions restent obligatoires.

Il n’y a plus de tailles minimales de terrains (sauf dans un but paysager manifeste).

Les dépassements de Coefficient d’Occupation des Sols ne sont plus autorisés.

/(6�'2&80(176�*5$3+,48(6

Les documents graphiques font, en outre, apparaître s’il y a lieu :

a) Les espaces boisés classés ;

b) Les secteurs où les nécessités du fonctionnement des services publics, de l’hygiène, de la protection contre les nuisances et de la préservation des ressources 

naturelles ou l’existence de risques naturels, tels qu’inondations, incendies de forêt, érosion, affaissements, éboulements, avalanches, ou de risques technologiques 

justifient que soient interdites ou soumises à des conditions spéciales les constructions et installations de toute nature, permanentes ou non, les plantations, dépôts, 

affouillements, forages et exhaussements des sols ;

c) Les secteurs protégés en raison de la richesse du sol ou du sous-sol, dans lesquels les constructions et installations nécessaires à la mise en valeur de ces 

ressources naturelles sont autorisées ;

d) Les emplacements réservés aux voies et ouvrages publics, aux installations d’intérêt général et aux espaces verts, en précisant leur destination et les collectivités, 

services et organismes publics bénéficiaires ;

e) Les secteurs dans lesquels, pour des motifs d’urbanisme ou d’architecture, la reconstruction sur place ou l’aménagement de bâtiments existants peut être imposé ou 

autorisé avec une densité au plus égale à celle qui existait antérieurement, nonobstant le ou les coefficients d’occupation du sol fixés pour la zone ou le secteur ;

f) Les secteurs dans lesquels la délivrance du permis de construire peut être subordonnée à la démolition de tout ou partie des bâtiments existants sur le terrain où

l’implantation de la construction est envisagée ;

g) Les périmètres, à l’intérieur desquels les conditions de desserte par les transports publics réguliers permettent de réduire ou de supprimer les obligations imposées 

en matière de réalisation d’aires de stationnement, notamment lors de la construction d’immeubles de bureaux, ou à l’intérieur desquels le plan local d’urbanisme fixe 

un nombre maximum d’aires de stationnement à réaliser lors de la construction de bâtiments à usage autre que d’habitation ;

h) Les éléments de paysage, les quartiers, îlots, immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs à protéger ou à mettre en valeur pour des motifs d’ordre 

culturel, historique ou écologique, et notamment les secteurs dans lesquels la démolition des immeubles est subordonnée à la délivrance d’un permis de démolir.

�REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 



Les documents graphiques peuvent également faire apparaître des règles d’implantation des constructions :

1- Dans les zones U :

a)Les terrains cultivés à protéger et inconstructibles ;

b) Les secteurs délimités en précisant à partir de quelle surface les constructions ou installations sont interdites et la date à laquelle la servitude sera levée ;

c) Les emplacements réservés en application du b de l’article L 123-2 en vue de la réalisation, dans le respect des objectifs de mixité sociale, de programmes de 

logements en précisant la nature de ces programmes.

2- Dans les zones N :

Les secteurs protégés en raison de la qualité de leur paysage où est applicable le transfert des possibilités de construction prévu à l’article L123-4.

3- Dans les zones U et AU :

Les secteurs pour lesquels un plan de masse côté à trois dimensions définit des règles spéciales.

=�$�&��'$16�/(�3�/�8�

Le plan d’aménagement de zones (P.A.Z.) est supprimé.

Les zones d’aménagement concerté (Z.A.C.) sont maintenues et intégrées dans les plans locaux d’urbanisme qui tiennent compte du caractère opérationnel de la zone.

Le P.L.U. doit préciser :

- Les principales voies de circulation et les espaces publics de la Z.A.C. ;

- Les principaux ouvrages publics, les installations d’intérêt général, les espaces verts de la Z.A.C. ;

- Le P.L.U. peut également fixer la SHON autorisée par îlot de Z.A.C.

=21(6�85%$,1(6�'$16�/(�3�/�8�

'H�QRXYHOOHV�SRVVLELOLWpV�HQ�=RQHV�8UEDLQHV

. Possibilité de geler la constructibilité sur un périmètre déterminé dans l’attente de l’approbation d’un projet d’aménagement global (limité à 5 ans au plus).

. Des emplacements peuvent être réservés :

- Pour la réalisation de programmes de logements, notamment sociaux ;

- Pour les voies et les ouvrages publics ;

- Pour les installations d’intérêt général et les espaces verts.
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- Comme l’ancien P.O.S., le P.L.U. est élaboré à l’initiative et sous la responsabilité de la commune, en association avec l’État et les personnes publiques concernées.

- Une fois approuvé, il est tenu à la disposition du public.

- Le P.L.U. doit être compatible avec les autres documents de planification dans les trois ans et notamment avec le Schéma de Cohérence Territoriale (S.C.O.T.) du 

Biterrois. 

Les procédures d’élaboration, de révision et de modification sont simplifiées, notamment dans le but de réduire le contentieux lié à la forme.

- La concertation et l’enquête publique sont généralisées : les personnes susceptibles d’être consultées ou informées sont plus nombreuses. La concertation avec les 

habitants devient obligatoire dès le début de la procédure d’élaboration ou de révision.

-Une procédure de révision simplifiée est instaurée pour permettre la réalisation de projets présentant un caractère d’intérêt général. Cette nouvelle procédure se substitue 

à la procédure d’application anticipée. Elle est soumise à enquête publique et concertation préalable avant approbation. 

- La procédure de modification est maintenue, mais son utilisation est définie de manière plus restrictive et n’est plus soumise à la procédure préalable de concertation.

. La compatibilité des ZAC avec l’économie générale des PLU est renforcée.

. Une notification est obligatoire à différentes personnes publiques avant enquête publique.

. Suppression de la modification sans enquête publique pour supprimer ou réduire un emplacement réservé.

Avec la loi Urbanisme et Habitat, la procédure de modification devient la procédure de principe.

- La procédure de mise à jour ne peut concerner que les annexes. Un arrêté du maire constate toute nouvelle information ou modification apportée aux différents éléments 

des annexes.

- Le P.L.U. peut désormais être abrogé.
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Laurens est doté d’un Plan d’Occupation des Sols approuvé le 24 juillet 1986 et modifié le 3 juillet 1997. Par délibération du 6 juillet 2001, le Conseil Municipal a décidé de 
lancer la révision des documents d’urbanisme communaux (anciennement dénommés Plan d’Occupation des Sols et aujourd’hui appelés Plan Local d ’Urbanisme depuis la 
l’adoption de la loi Solidarité et Renouvellement urbain.

Comme le prévoit la /RL�8UEDQLVPH�HW�+DELWDW du 2 juillet 2003, ce PLU aura pour principale mission de transcrire un projet global de développement à moyen terme, dans le 
respect des lois et règlements en vigueur. Il sera réalisé dans les formes prévues aux articles L .120, L.121-1 et L.123-1 nouveaux du Code de l’Urbanisme.

L’article L.121-1 stipule notamment que le PLU devra déterminer les conditions permettant d’assurer un développement durable équilibré, une diversité des fonctions urbaines, 
une mixité sociale, ainsi qu’une utilisation économe de l’espace. Le PLU devra en outre respecter la loi Paysage, la loi sur l’Eau, la loi sur la prévention des risques majeurs, la 
loi sur l’Air, la loi sur le Bruit ainsi que la loi Barnier. 

La décision de révision des documents d’urbanisme a été prise par le Conseil Municipal pour plusieurs raisons, avec notamment :
• La prise en compte de la /RL�8UEDQLVPH�HW�+DELWDW (ex loi Solidarité Renouvellement Urbain),
• La mise à jour des secteurs bâtis, depuis l’adoption du POS,
• L’évolution de la démographie, de la viticulture, des logements, des équipements publics, des réseaux, de la voirie, du centre ancien, des services de proximité, du 
tourisme au cœur du Faugères,
• La protection de l’environnement et les sites à préserver,
• La prise en compte des risques naturels prévisibles (inondations),
• Le développement des communes alentours,
• L’aménagement de la traversée de l’agglomération,
• Le développement de « maisons dortoirs » ou de maisons secondaires,
• Le nombre d’habitants pour les années à venir.

Les éléments du PLU devront traduire les volontés du Conseil Municipal, tout en conciliant les possibilités de développement de la commune.

Lors d’une première réunion, la Municipalité a fait part de ses objectifs qui sont les suivants :

- &RQVHUYHU�OD�TXDOLWp GH�YLH�GX�YLOODJH, liée tout à la fois à son insertion dans un écrin naturel agréable et à son calme,
- PDvWULVHU�OD FURLVVDQFH�GH�OD�SRSXODWLRQ; depuis une cinquantaine d’années, la population de Laurens s’est stabilisée autour de 1000 habitants, il ne serait pas 
souhaitable que la commune dépasse à terme, les 1600 habitants. Cette volonté se traduirait par l’accueil d’ici à 2016 de 600 nouveaux habitants au maximum (soit 
environ 60 par an),
- (QYLVDJHU� O¶RXYHUWXUH� GH� QRXYHOOHV� ]RQHV� j XUEDQLVHU� afin d’être en cohérence avec l’augmentation démographique souhaitée sans toutefois toucher aux 
surfaces viticoles classées et en stoppant le mitage afin de veiller à la qualité de l’environnement et à sa préservation,
- 5HQIRUFHU�O¶LGHQWLWp SDWULPRQLDOH�GX�)DXJqUHV qui détient une superficie de 1600 hectares dont la moitié en vignoble de qualité,
- 5pXQLU�OHV�FRQGLWLRQV�VXIILVDQWHV�SRXU�OLPLWHU�OH�ULVTXH�G¶LQRQGDWLRQ�VXU�OD�FRPPXQH��en tenant compte du fait qu’une part croissante de la population n’est 
pas sensibilisée à ce risque naturel,
- 5pIOpFKLU� DX[�SUREOqPHV�GH�FLUFXODWLRQ�VXU� OD� FRPPXQH�et aux scénarios qui permettraient d’améliorer les conditions de déplacements transversaux et le 
raccordement avec la Route Départementale 909,
-6RXWHQLU�OHV�SURMHWV�GH�GpYHORSSHPHQW�ORFDX[ des artisans de la commune à travers la création d’une zone d’artisanale.

&+$3,75(�,�± ',$*1267,&�
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Ent re plaine et  garr igue, la com m une s’est  
installée sur un prom ontoire dom iné par son 
château, à l’abr i des deux UXLVVHDX[� GH� OD�
1DXELQH HW�GX�6DXYDQqV.  

Un t roisièm e cours d’eau, le /LEURQ,  prend sa 

source au confluent  des deux « rus », au cœur 

m êm e du v illage, sous la place du Pont .

La com m une est  im plantée dans un paysage 

vallonné fait  de coteaux dom inés par la vigne, 

la garr igue et  le m aquis, sur  l’axe Nord Sud 

reliant  la m er aux prem iers cont reforts du 

Massif Cent ral.  

Elle bénéficie, grâce à la RD909, d’une relat ive 

proxim ité avec le pôle bit errois et  au Nord, avec 

Bédarieux, pôle secondaire de services.

/DXUHQV�HVW�O¶XQ�GHV�YLOODJHV�PpGLpYDX[�GX�WULDQJOH�%p]LHUV�%pGDULHX[�
6DLQW�3RQV.  Ce sit e offre une grande diversit é de paysages et  de cadre bât i.  I l 

s’est  étendu au 19èm e siècle, le long des voies de com m unicat ion, bénéficiant  

de la proxim ité de la carr ière de m arbre et  de la gare. La com m une appart ient  

au FDQWRQ� GH�0XUYLHO�OHV�%p]LHUV const itué de 11 com m unes. La superficie 

du canton est  de 180 km ² , soit  2.96 %  du terr itoire départem ental.  Ent re 1975 

et  1999, sa populat ion a augm enté de 7.2 %  et  s’élève aujourd’hui à 9720 

habitants. Le terr it oire com m unal représente environ �����NPð et  com ptait  ����
KDELWDQWV� HQ� ����,  soit  une GHQVLWp GH� SRSXODWLRQ� GH� ��� KDELWDQWV� SDU�
NPð.

Laurens est  sit ué à 21 km  de Béziers et  à 13 km  de Bédarieux. Son terr it oire est  

entouré par ceux des com m unes suivantes :

• )DXJqUHV,  au Nord, à 6 km ,

• &DXVVLQLRMRXOV, au Nord Ouest ,  à 5 km ,

• 5RTXHVVHOV, au Nord Est , à 6 km ,

• )RX]LOKRQ, au Sud Est , à 5,5 km ,

• $XWLJQDF, au Sud, à 4 km ,

• &DEUHUROOHV,  au Nord Ouest ,  à

7,5 km

�� ',$*1267,&�&20081$/�
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������(92/87,21�'(�/$�3238/$7,21� �1DLVVDQFH�'pFpV�(YROXWLRQ GHV�
PpQDJHV�,PPLJDUWLRQ�

-8648¶(1�������81(�3238/$7,21�$8�'(&/,1�'(02*5$3+,48(�(1&25(�02'(67(

I l y avait  HQ������j /DXUHQV������KDELWDQWV d’après le recensem ent  I NSEE, FRQWUH������KDELWDQWV�HQ����� HW�
�����HQ�����.  Si globalem ent , la populat ion est  en baisse depuis 1975, il y  a eu une croissance dém ographique 

t rès faible ent re 1982 et  1990 avant  que ne s’am orce un net  déclin ent re 1990 et  1999. Le solde naturel négat if ( -

0.52 % )  a été com pensé par un m ouvem ent  m igratoire posit if (+ 0.56 % )  qui s’est  caractérisé par l’arr ivée de 45 

nouveaux habitants depuis 1990. C’est  ce qui a perm is à Laurens de se m aintenir  dém ographiquem ent  j usqu’en 

1990 par rapport  aux com m unes de l’ensem ble de la com m unauté de com m unes:  &DEUHUROOHV,  &DXVVLJQRMRXOV et  

)DXJqUHV. 

En revanche, GHSXLV������HW�MXVTX¶DX�GHUQLHU�UHFHQVHPHQW�GH�������OD�SRSXODWLRQ�Q¶D�IDLW�TXH�GLPLQXHU;  

les deux taux étant  net tem ent  négat ifs.  Cela signifie que la com m une n’a pas connu sur cet te dernière période 

d’apports de populat ion supplém entaire. Cela peut  laisser penser qu’il y  a eu dans le m êm e tem ps une fuite des 

jeunes couples et  dans ce contexte, la populat ion sans se renouveler  vieillie.

Cependant , en 2004, on est im ait  la populat ion à 1012 habitants, soit  une augm entat ion de 8,5%  en cinq ans.

81�,03257$17�7$8;�'(�3(56211(6�$*((6
La populat ion des plus de 59 ans était  en 1999 revenue au m êm e niveau qu’en 1982. Elle représente 1/ 3 de la 

populat ion totale. Elle est  presque deux fois plus représentée que la classe d’âge regroupant  les plus jeunes ( - de 20 

ans)  qui eux ne cesse de dim inuer ( -5 %  ent re 1982 et  1999) . La forte représentat ion des plus de 70 ans m ont re 

une tendance au vieillissem ent  de la populat ion. La croissance part iculière de la t ranche d’âge des +  de 60 ans induit  

par elle m êm e des besoins spécifiques relat ifs à des sit uat ions de dépendance. 

La com m une dispose cependant  de serv ices bien st ructurés (deux associat ions d’aide à dom icile, service de portage 

des repas, services de portage de livres développé par le CCAS, services m édicaux)  com plétés par la nouvelle 

Maison d’Accueil Tem poraire d’une capacit é de 16 places. I l faut  cependant  tenir com pte du vieillissem ent  à venir  de 

ceux qui avaient  ent re 20 et  59 ans en 1999. I ls représentaient  alors 48 %  de la populat ion;  chiffre stable depuis 

1982 m ais qui, de part  son am pleur, r isque de bouleverser dans les 15 années à venir  les équilibres de la com m une.

'(38,6�������GH���$������+$%,7$176�0(1$*(
Sur la période 1975-1999, le nom bre de m énages est  en progression. Cet te augm entat ion, plus forte que celle de la 

populat ion, t ouche de m anière significat ive les m énages de 1 ou 2 personnes qui représentent  56 %  des m énages et  

ont  connu une croissance de 22 %  ent re 1982 et  1990.

Cet te évolut ion est  la conjonct ion de plusieurs facteurs :

• L’arr ivée de nouveaux m énages, ret rait és et  j eunes couples,

• La décohabitat ion de jeunes act ifs,

• Le v ieillissem ent  de la populat ion.

(QMHX[��
• GHSXLV�������XQH�SRSXODWLRQ�TXL�FRPSWH�HQYLURQ������KDELWDQWV�
• WHQLU�FRPSWH�GX�YLHLOOLVVHPHQW�j YHQLU�GH�OD�SRSXODWLRQ�HQ�DFFRPSDJQDQW�FHWWH�pYROXWLRQ�GpPRJUDSKLTXH�DX�QLYHDX�
GHV�pTXLSHPHQWV�
• QH�SDV�VRXV�HVWLPHU�OD�FDSDFLWp G¶DWWUDFWLRQ�GH�OD�FRPPXQH�TXL�ULVTXH�GH�SURILWHU�GDQV�OHV�DQQpHV�j YHQLU�HQFRUH�SOXV�
GX�G\QDPLVPH�GX�PDUFKp GH�O¶LPPRELOLHU�GX�IDLW�GH�VRQ�VLWH�HW�GH�VD�JUDQGH�IDFLOLWp G¶DFFqV�
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Depuis 1982, les m igrants sont  un peu plus nom breux parm i la populat ion de Laurens. I ls représentent  un peu 
m oins d’un t iers de la populat ion totale, passant  de 26 %  de la populat ion en 1982 à 29 %  en 1999. Les 

ét rangers quant  à eux sont  un peu m oins nom breux puisque l’on est  passé de 15 %  à 11 %  ent re 1982 et  1999.

81(�3238/$7,21�$&7,9(�),;((�685�/$�&20081(�0$,6�289(57(�685�621�%$66,1�
'¶(03/2,

L’exploitat ion des carr ières de m arbre et  l’act ivité vit icole représentent  les st ructures principales de l’act ivit é
économ ique. Si la com m une fixe sa populat ion en term e d’em ploi,  le nom bre d’act ifs t ravaillant  hors de la 
com m une augm ente depuis 1982 (+ 16 % ) .

Globalem ent , la populat ion act ive. En 1999, elle représentait  38%  de la populat ion totale. Selon les services 
sociaux et  les élus, le nom bre de chôm eur serait  relat ivem ent  faible actuellem ent . 

De m êm e, les m énages en difficult és sociales et  en sit uat ion de précarit é sont  peu présents sur la com m une. Le 
nom bre de personnes bénéficiant  du Revenu Minim um  d’I nsert ion est  relat ivem ent  faible (est im at ion de 10 
personnes) .

/(6�'(3/$&(0(176�3(1'8/$,5(6�6(�)217�6857287�9(56�%(=,(56�28�%('$5,(8;��
/$0$/28

�����GHV�DFWLIV�WUDYDLOODLHQW�VXU�OD�FRPPXQH�HQ������ Laurens appart ient  au bassin d’em ploi de Béziers St  
Pons. Sa sit uat ion privilégiée induit  une répart it ion équilibrée des act ifs ent re Béziers et  Bédar ieux. Parm i les 
act ifs effectuant  les t raj ets dom iciles - t ravail (35 % ) , 31 %  ont  un em ploi sur  la zone Bédarieux /  Lam alou et  27 
%  sur Béziers et  ses com m unes périphériques. Toutefois, 15 %  des act ifs ont  un em ploi dans un rayon assez 
proche (ent re 5 et  10 km ) .

La carte des déplacem ents pendulaires illust re part iculièrem ent  l’ém ergence des v illes polar isantes que sont  
%p]LHUV,  3p]HQDV,  %pGDULHX[ et  /DPDORX OHV�%DLQV.  Ce sont  elles qui drainent  le plus d’habitants de Laurens;  
en term e d’em plois m ais aussi pour part ie en term e de consom m at ion. 

Viennent  ensuite des pôles de proxim ité ainsi que 0RQWSHOOLHU et  *LJQDF qui se placent  com m e interm édiaire 
ent re les com m unes dom inantes et  les aut res. On ret rouve là )DXJqUHV, 0DJDODV,  6DXYLDQ,  &DX[,  6HUYLDQ .. .  

Enfin, les aut res com m unes sont  celles de la grande diffusion des em plois. On rem arquera enfin que certains 

habitants déclarent  t ravailler au delà des lim ites départem entales (8)  voire régionales (5) .

(QMHX[��

• HQFRXUDJHU�OD�FURLVVDQFH�GH�OD�SRSXODWLRQ�DFWLYH�

• PDvWULVHU�OD�SUR[LPLWp GH�%p]LHUV�HQ�WHUPH�GH�SUREOpPDWLTXH�GH�WUDQVSRUW���DPpQDJHU�OHV�
GpERXFKpV�GH�OD�5'�Q������UHTXDOLILHU�OHV�YRLHV�SULQFLSDOHV��GpYHORSSHU�O¶RIIUH�HQ�
WUDQVSRUWV�FROOHFWLIV�«�
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$QDO\VH�VWDWLVWLTXH�GHV�GpSODFHPHQWV�HQ�GHKRUV�GH�O¶+pUDXOW�

• dans la région Languedoc Roussillon :  8 (Aude, Pyrénées Orientales, Gard)

• hors de la région :  5
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(175(����(7������������'8�3$5&
- Résidences pr incipales : 80,3 %  (415)
- Logem ents occasionnels, ou secondaires   : 12.2 %    (63)
- Logem ents vacants : 7.5 %    (39)

81�3$5&�'(�/2*(0(176�$1&,(1�0$,6�'(�3/86�(1�3/86�5(48$/,),(
�����GX�SDUF�GDWH�G¶DYDQW�������Le WDX[�GH�ORJHPHQWV�YDFDQWV�UHODWLYHPHQW�PRGHVWH concerne 
les logem ents et  les im m eubles sit ués dans le cent re ancien. I l est  en net te dim inut ion ent re 1990 et  1999. 
Une est im at ion récente tend à m ont rer  que cet te dim inut ion peut  êt re en corrélat ion avec l’accroissem ent  

du nom bre de ventes de m aisons de village ces dernières années, part iculièrem ent  sur le cent re ancien, ce 

qui a conduit  à recycler une part ie de ce secteur du parc.

Le SDUF�GH� UpVLGHQFHV� VHFRQGDLUHV augm ente m ais reste net tem ent  en deçà de celui des com m unes 

appartenant  à la Com m unauté de Com m unes de Faugères. Toutefois, on constate une augm entat ion des 

achats de résidences fait s par des personnes qui n’habitent  pas le départem ent . Ces m aisons sont  donc 

dest inées à devenir  des résidences secondaires, voire un lieu pour passer se ret irer  à l’heure de la 

ret rait e…

81�3$5&�'20,1(�3$5�/$�0$,621�,1',9,'8(//(
����GHV�UpVLGHQFHV�SULQFLSDOHV�sont  de type m aison indiv iduelle et  seulem ent  4 %  d’ent res elles se 

situent  dans un im m euble collect if (17 logem ents cont re 14 en 1990) .

Le parc locat if représente 16 %  des résidences pr incipales, soit  66 logem ents.

L’offre locat if réellem ent  sociale est  t rès m odeste. On ne com pte qu’un logem ent  HLM auquel v iennent  

s’ajouter  9 équivalents logem ents sociaux au sein de la nouvelle m aison de ret rait e de la com m une.

81�5<7+0(�'(�&216758&7,216�1(89(6�(1�&52,66$1&(
Depuis 1990, 62 logem ents ont  été const ruits dont  18 dans le cadre de lot issem ents privés. Ce sont  

exclusivem ent  des logem ents à caractère indiv iduel.  &H�U\WKPH�UHIOqWH�O¶DWWUDFWLYLWp GH�/DXUHQV�

(QMHX[��

-&RQWHQLU� OD� FUpDWLRQ� GH� QRXYHDX[� ORJHPHQWV�
WRXW�HQ��HQFRXUDJHDQW�OD�UpDOLVDWLRQ�G¶RSpUDWLRQV�
SULYpHV�

- &RQVHUYHU�OD�TXDOLWp SD\VDJqUH�GX�VLWH�

- )DYRULVHU�OD�UpQRYDWLRQ�GX�FHQWUH�DQFLHQ
�


� 'HSXLV� OH� PLOLHX� GHV� DQQpHV� ������ SOXVLHXUV�
23$+� RQW� SHUPLV� GH� WUDQVIRUPHU� OH� SDUF� GH�
ORJHPHQWV�GX�FHQWUH�DQFLHQ�GH�/DXUHQV�
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&HWWH� DQDO\VH� UHMRLQW� OHV� FRQFOXVLRQV� GH� O¶pWXGH�
PHQpH� SDU� OH� 6,98� GHV� &RWHDX[� GH� O
2UE� HW� GX�
9HUQD]REUHV��GDQV�OH�FDGUH�GH�O¶23$+�© +DELWDW�HQ�
7HUUHV�G¶2UE ª �

� /D�FRPPXQH�PDQTXH�GH�SHWLWV�ORJHPHQWV�

� 4XHOTXHV� LPPHXEOHV� YDFDQWV� HW� GHV� UHPLVHV�
GLVVpPLQpHV� j O¶LQWpULHXU� GX� WLVVX� GX� FHQWUH� DQFLHQ�
UHSUpVHQWHQW� GHV� RSSRUWXQLWpV� SRXU� DXJPHQWHU� OH�
SDUF�ORFDWLI�SHX�GpYHORSSp VXU�OD�FRPPXQH��

&HV�GHX[�FRQVWDWV�VH� UHMRLJQHQW�GDQV�XQH�YRORQWp
GH� SURGXLUH� GHV� ORJHPHQWV� EDLOOpV� GH� SHWLWH� WDLOOH�
VXVFHSWLEOH� GH� UpSRQGUH� j XQH� GHPDQGH� QRQ�
VDWLVIDLWH��notam m ent  l’accueil de jeunes originaires de 
la com m une souhaitant  quit t er  le dom icile fam ilial.  Le 
renouvellem ent  urbain s’oriente donc de fait , vers XQH�
G\QDPLVDWLRQ� GX� FHQWUH� SDU� OH� ELDLV� GX�
GpYHORSSHPHQW�G¶XQ�KDELWDW�ORFDWLI.
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L’exam en des perm is de const ruire de l’année 1997 m ont re que la m oit ié des accédants à la propriété sont  originaires de Laurens, ce qui t endrait  
à dém ont rer que la com m une fixe sa populat ion et  la volonté des m énages d’y rester . L’aut re m oit ié des accédants est  originaire de Béziers (1/ 4)  
et  de son bassin d’habitat .  Le faible prix  du foncier à cet te époque et  des taxes locales inférieures à ceux de Béziers sem ble déterm iner le choix 
des m énages.

/$85(16���32/(�/2&$/�$775$&7,)�$�/¶(&+(//(�'8�)$8*(52,6

La com m une dispose en effet  d’atouts déterm inant  l’accueil de nouvelles populat ion et  engendrant  des besoins croissants en m at ière de 

logem ents:

• le niveau des infrast ructures rout ières favorise une liaison aisée avec les com m unes de Béziers et  Bédar ieux et  perm et  les m igrat ions 
dom icile- t ravail. La déviat ion du v illage a perm is de dégager celui-ci des nuisances circulatoires affectant  le secteur de l’ancienne voie de 
circulat ion et  perm et tant  son développem ent  en m at ière résident ielle.

• /DXUHQV�FRQVWLWXH�XQ�© S{OH�ORFDO ª pour les bourgs et  ham eaux avoisinants m ais aussi pour l’ensem ble des com m unes du Faugérois:

• par son act ion cult urelle (Cave Coopérat ive, fêtes, m archés de pays) , et  une vie associat ive st ructurée et  diversifiée,

• la com m une const it ue un pôle d’em ploi t rès local puisque 27 %  des act ifs sont  extérieurs à la com m une.

/(�/2*(0(17�5(&+(5&+(���81�$33$57(0(17�'(�3(7,7(�685)$&(

Selon les élus et  les agents im m obiliers interrogés, le niveau de la dem ande locat ive est  t rès im portant .

Le profil des dem andeurs :

• des SHUVRQQHV�UHWUDLWpHV, le plus souvent  nouvellem ent  arr ivées sur la com m une,

• de MHXQHV�DFWLIV�VHXOV�RX�HQ�FRXSOHV, t ravaillant  sur Laurens m êm e ou d’or igine locale ( rayon Bédarieux-Lam alou) ,

Les logem ents les plus recherchés sont  des appartem ents de t ype 2 et  3 m ais le m arché sem ble se différencier selon les dem andeurs;  les 
prem iers recherchent  des m aisons de village d’occasion, tandis que les seconds se posit ionnent  plutôt  sur le terrain à bât ir  en accession. Les 

dem andes de v illas sont  plus rares. 

2EVHUYDWLRQV�2EVHUYDWLRQV�

Les m énages âgés ont  une dem ande spécifique de logem ents en rez-de-chaussée et  en cent re v illage, à proxim ité des serv ices.

Des besoins ont  été exprim és en m at ière de logem ents locat ifs saisonniers au cent re du v illage,

81(�)257(�'(0$1'(�(1�$&48,6,7,21�'¶2&&$6,21�,16$7,6)$,7(

Deux produits sont  recherchés :

• Les m aisons de village avec un j ardin ou à défaut  un balcon,

• Les villas de plain pied à proxim ité du cent re v illage et  de ses services.

Le profil des acquéreurs se com pose essent iellem ent  de m énages ret raités ayant  un bon niveau de ressources et  d’ét rangers or iginaires de 
l’Europe du Nord (Royaum e Uni,  Belgique, Aut r iche)  at t iré par l’arr ière pays et  souhaitant  acquérir  une résidence secondaire.
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La superficie com m unale est  de �����KHFWDUHV.  Les chiffres les plus récents datent  de 2000. D’après 
les données fournies par la DDAF de l’Hérault ,  OD�VXSHUILFLH�DJULFROH�ORFDOLVpH�VXU�OD�FRPPXQH�HVW�
GH� ���� KHFWDUHV�� soit  un peu plus de ��� �� GH� VD� VXSHUILFLH� WRWDOH�� Cependant , les chiffres 
m ont rent  que la superficie agricole ut ilisée (SAU)  est  en net te hausse depuis 1979 (+  103 ha)  bien 
que OH�QRPEUH�G¶H[SORLWDWLRQV�SURIHVVLRQQHOOHV�VRLW�HQ�EDLVVH (de 61 en 1979, il n’en reste que 
49 en 2000) . I l ressort  de cet te évolut ion que la WDLOOH�GH�WRXWHV�OHV�H[SORLWDWLRQV�DXJPHQWH.  

&RPPH�GDQV�OHV�DXWUHV�FRPPXQHV�GX�JUDQG�ELWHUURLV��OH�WHUULWRLUH GH�/DXUHQV�HVW�ODUJHPHQW�
PDUTXp SDU�OD�SUpVHQFH�GHV�DFWLYLWpV�DJULFROHV��HW�DYDQW�WRXW��SDU�OD�YLWLFXOWXUH���&HOOH�FL�VH�
UHPDUTXH�GDQV�O¶RFFXSDWLRQ�GH�O¶HVSDFH�FRPPH�GDQV�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GX�YLOODJH��/DXUHQV�
HVW�PDMRULWDLUHPHQW�GpGLpH�j OD�YLWLFXOWXUH�HW�FHOOH�FL�VH�GpYHORSSH�

/$� 9,7,&8/785(� �� $&7,9,7(� 0$548$17� /(� 7(55,72,5(� (7� /(�
)21&7,211(0(17�'8�9,//$*(

A l'abri des cont reforts Cévenols, derniers rem parts naturels avant  la Méditerranée, exposées plein 
Sud sur de fortes pentes au relief t ourm enté, surplom bant  la plaine bit erroise et  dom iné par le Pic de 
La Coquillade (700 m ) , s'étendent  les t erres vit icole du FAUGERES. Laurens, com m e 6 aut res
com m unes voisines (Aut ignac, Cabrerolles, Caussiniojouls, Faugères, Fos, /DXUHQV,  Roquessels)  fait  
part ie de l’DSSHOODWLRQ�)$8*(5(6.  

La surface globale de l’aire concernée est  de �����KHFWDUHV et  celle du YLJQREOH�HQ�$2&�V¶pOqYH�j
�����KHFWDUHV,  dont  ����KHFWDUHV�VXU�/DXUHQV (soit  près de deux fois la surface qui était  classée 
en A.O.C. en 1979) . 
L’appellat ion Faugères privilégie la qualit é. Pour cet te grande raison, les cépages sont  essent iellem ent  
nobles, const it ués de 0RXUYqGUH,  6\UDK,  *UHQDFKH,  &LQVDXOW et  &DULJQDQ.  Cet te appellat ion 
présente une hom ogénéité assez rem arquable en ce qui concerne son terroir . 
On peut  est im er que plus de 80 %  des sols appart iennent  au Systèm e géologique dit  des "0RQWV�GH�
)DXJqUHV" ,  daté du VI SEEN Schisto-gréseux (ère prim aire) .  Ce sont  des sols parm i les plus anciens de 
France. I ls sont  const it ués d’argiles issues de dépôts m arins de la m er prim it ive. Lors du plissem ent  

hercynien, ces argiles ont  subi des phénom ènes de com pressions énorm es sous de fortes chaleurs. I l 

en a résulté les schistes d’aujourd'hui.
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107AOC Coteaux 
du Languedoc

530AOC Faugères

45Vins de table

117Vins de pays

❤✐ ❥❦ ❧ ♠♥♦ ♥ ❦ ♣q r st ❧ ♥ ✉♦ ♥ ❥ r ✈ ❦ ✇
r ❥ ❥❦ ✈ ✈ r ① ♥ ② ✉ ✇③ • Vinification : traditionnelle, ou macération carbonique.

• Production : 75 000 hl, 2 000 ha en production, avec 
un rendement limité à 50 hl/ha.
• ��� H[SORLWDWLRQV� VXU� OHV� �� que compte /DXUHQV�
VRQW�FODVVpHV�HQ�SURGXFWLRQ�GH�YLJQHV�$2&
• ��� �� GH� OD� VXUIDFH� YLWLFROH� WRWDOH� HVW� FODVVpH� HQ�
$�2�&�
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Com m erces et  act iv ités sont  concent rés en t rois 
pôles principaux:

• OH�FHQWUH�DQFLHQ offre les com m erces et  

services de prem ières nécessit é. I ls 

s’organisent  le long de la j onct ion rue de 

la Poste, place Jean Moulin et  place du 14 

Juillet .  Ces t rois points les lieux principaux 

d’anim at ion de la com m une.

• OH�TXDUWLHU�GH� OD�JDUH est  m arqué par 

l’act ivit é de la carr ière de m arbre, 

principale source d’em ploi de la com m une.

• Plus récem m ent , O¶LPSODQWDWLRQ� GH� OD�
]RQH� LQGXVWULHOOH au carrefour de la 

Départem entale 136 et  de la déviat ion et  

le caveau des Schistes com plètent  les 

act iv ités de service, installées aux abords 

de l’ancienne route, en direct ion de 

Bédarieux (garage, stat ion serv ice, hôtel) .

6L� FHV� DFWLYLWpV� VRQW� FRXSpHV� GX� FHQWUH� GX�
YLOODJH�� HOOHV� GLVSRVHQW� QpDQPRLQV� G¶XQH�
ERQQH�YLVLELOLWp��&HSHQGDQW��HOOHV�QH�FUpHQW�
SDV�XQ�HIIHW�G¶DSSHO� VXU� O¶HQWUpH�GX�YLOODJH�
HQ� O¶DEVHQFH� G¶XQ� WUDLWHPHQW� XUEDLQ�
PDvWULVp HW�G¶XQH�VLJQDOpWLTXH�DGDSWpH�

Ces im plantat ions nouvelles correspondent  à la 

volonté de la m unicipalit é d’opt im iser l’effet  

visuel créé par la déviat ion. De nom breuses 

zones dest inées aux act iv ités ont  été ouvertes, à

cet  effet ,  lors de la révision du POS, le long de la 

voie Béziers – Bédarieux.

En ce qui concerne les équipem ents scolaires, avant  d’aller  au collège, les j eunes de 

Laurens fréquentent  le groupe scolaire com m unal qui accueille égalem ent  les éléves issus 

des com m unes voisines de &DXVVLJQRMRXOV,  &DEUHUROOHV et  5RTXHVVHOV�

Ce groupe scolaire com porte une m aternelle et  une école prim aire. /H�QRPEUH�GHV�pOqYHV�
QH�FHVVH�GH�SURJUHVVHU�GHSXLV�FHV���GHUQLqUHV�DQQpHV��SDVVDQW�GH����HQ������j
����j OD�GHUQLqUH�UHQWUpH�GH�������VRLW�XQH�FURLVVDQFH�GH������HQ���DQV�

La répart it ion des classes évolue chaque année et  il arr ive que plusieurs niveaux scolaires 

soient  représentés au sein d’une m êm e classe. 

A t it re d’exem ple, lors de la dernière rent rée scolaire (2003) , l’école m aternelle com prenait  

deux sect ions, tandis qu’il est  envisager d’agrandir  les bât im ents de l’école prim aire afin de 

disposer d’une classe supplém entaire.

En effet , avec la croissance de la dém ographie, il faut  V¶DWWHQGUH�j XQH�SRXUVXLWH�GH�OD�
FURLVVDQFH�GHV�HIIHFWLIV�GDQV�OHV�SURFKDLQHV�DQQpHV.

(92/87,21�'8�120%5(�'
(/(9(6�
�PDWHUQHOOH�	�3ULPDLUH�
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�� /DXUHQV� HVW� XQ� S{OH� ORFDO� GH�
SUR[LPLWp en term e d’act ivit és, de 

com m erces et  de serv ices� La plupart  des 

act iv ités sont  de pet ite taille,  avec :

• des professionnels de santé,

• 2 carr ières de m arbres,

• 5 ent reprises de t ravaux,

• 2 garages autom obiles,

• 4 act iv ités de serv ices (coiffeur, 

cafés, t abac presse) ,

• 3 alim entat ions …
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Afin de m ieux répondre aux besoins de la populat ion, XQH�FDQWLQH�HW�XQH�JDUGHULH�RQW�pJDOHPHQW�pWp
FUppHV.  

En term e de SURMHWV,  la com m une envisage la FUpDWLRQ� G¶XQ� pTXLSHPHQW� VSRUWLI� VXSSOpPHQWDLUH
(boulodrom e) . A l’heure actuelle, la populat ion dispose déjà d’XQ�VWDGH.  Par ailleurs, /D�3RVWH a exprim é
le vœu de s’im planter à m oyen term e dans un nouveau local.

Enfin, un SURMHW�G¶LPSODQWDWLRQ�G¶pROLHQQHV est  évoqué sur la crête de Laurens déjà occupée par les 

carr ières de m arbre.

&HQWUH�YLOODJH�GH�/$85(16
Activités & Équipements

/¶2))5(�7285,67,48(��

• OH� FKkWHDX� GH� *Up]DQ (édifice 
rem arquable classé)

A l'or igine v illa rom aine, résidence 
de "&HQWXULRQ" ,  *Up]DQ fut  édifié
en Com m anderie par les chevaliers 
du Tem ple au XI I ème siècle. 

Parfait em ent  restauré à l'époque 

du développem ent  du vignoble 

m éridional,  le Château est  

aujourd'hui un com plexe 

tourist ique reconnu avec cave, 

restaurant  gast ronom ique et  lieu 

de séjour (g îte avec cham bres 

d’hôtes) .  Le dom aine vit icole 

s'étend sur 120 ha, la product ion y 

est  t ransform ée, v inifiée, 

condit ionnée et  dist r ibuée 
directem ent .

• Une JUDQJH� PRQDVWLTXH au 

Nord de Laurens, avec tout  autour 

de m ajestueux chênes lièges, est  

le point  d’about issem ent  de 

sent iers de découvertes qui 

disposent  de points de vue 

panoram iques sur le village 

m édiéval,

• OH�FDPSLQJ( * * * )  d’une centaine 

d’em placem ents, avec piscine et  

nom breuses act ivit és. Accolé à ce 

cam ping, un Parc Résident iel de 

Loisirs (PRL)  est  en part ie occupé

à l’année. 6RXYHQW�� DX� WUDYHUV�
GH� FHV� EXQJDORZV�� FH� SDUF�
FRQVWLWXH� XQ� SUpDODEOH� j
O¶LQVWDOODWLRQ� GXUDEOH� GH�
QRXYHDX[� DUULYDQWV� VXU� OD�
FRPPXQH�

(QMHX[���3OXVLHXUV�DFWLRQV�GH�YDORULVDWLRQ�WRXULVWLTXH�SRXUUDLHQW�rWUH�LQLWLpHV��
• Valor iser les bât im ents d’intérêt  :  le château et  ses abords, les bât im ents privés (en s’appuyant  sur la 

Charte de qualité façade) ,

• Valor iser les espaces publics,

• Sensibiliser  la populat ion au pat r im oine (expos, conférences, visit es guidées, act ions en m ilieu scolaire,

• Prom ouvoir  les v ins et  les caves coopérat ives et  part iculières,

• Valor iser le m arbre, en l’ut ilisant  dans la m ise en valeur des espaces publics: ,  en confiant  la concept ion 

de ces élém ents à un archit ecte spécialisé de l’intervent ion en cent re ancien.

④❦ ♦ q ⑤ ①❦ r ✐ ⑥ ❦ ⑦ ❧ ⑧⑨ r ✉
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'(6�&21',7,216�'(�&,5&8/$7,21�*/2%$/(0(17�%211(6�«

La com m une de Laurens est  desservie par la Route Départem entale n°909, axe Nord-Sud qui relie Béziers à Bédarieux, tandis que le bourg est  
t raversé par la Route Départem entale N°136 selon un axe Ouest -Est . Depuis la créat ion de la déviat ion, Laurens subit  peu de nuisances liées à la 

circulat ion. L’essent iel du t rafic non com m unal em pruntant  cet te rocade. Cependant , il existe ponctuellem ent  quelques voies sur lesquelles des 

am énagem ents m ériteraient  d’êt re réalisés.

« 0(0(�6,�48(/48(6�32,176�12,56�3(56,67(17��

���/¶DPpQDJHPHQW�GH�O¶$YHQXH�GH�OD�*DUH est  prévue par le Conseil Général.  I l est  vrai que cet te voie est  fréquentée par les enfants se rendant  à

l’école. Mais dans le m êm e tem ps, cet  usage ent re en conflit  avec les passages de poids lourds occasionnés par la présence des carr ières au-dessus du 

village. Une réflexion am orcée depuis plusieurs années propose la créat ion d’un alignem ent  d’arbres, abrit ant  des places de stat ionnem ent  et  une 

circulat ion piétonne. Ce proj et  serait  suscept ible de valoriser  l’avenue sur laquelle, out re l’école, se t rouve la salle polyvalente m ais aussi les plus 

grosses propriétés v it icoles. A l’heure actuelle, de ce projet  d’am énagem ent  n’a été retenu que la créat ion de t rot toirs d’une largeur d’1,30 m  devant  

les écoles et  de 0.80 m  à 1,00 m  sur le reste du parcours.

Mise à par cet te voie qui va êt re t raitée, OHV�
DXWUHV�YRLHV�GH� OD�FRPPXQH�VRQW�SUHVTXH�
H[FOXVLYHPHQW�XWLOLVpHV�SDU�OHV�ULYHUDLQV,  si 

bien qu’elles n’occasionnent  pas véritablem ent  

de problèm es du point  de vue de la circulat ion.

��� &HSHQGDQW� GHV� GLIILFXOWpV� SRQFWXHOOHV�
SHUVLVWHQW��
• DX�F°XU�GX�YLOODJH��O¶DFFqV�DX�FKkWHDX�HW�
DX[� UXHV� DYRLVLQDQWHV� UHVWH� GpOLFDW.  Sit ué

au cœur du cent re m oyenâgeux de la 

com m une, c’est  là que se t rouvent  rassem blés 

plusieurs équipem ents et  services publics de 

Laurens. Par ailleurs, c’est  sur la rue de La 

Poste que se concent rent  les com m erces. 

• OD� GHVVHUWH� GH� OD� FRPPXQH� SDU� OD�
GpYLDWLRQ�� DFWXHOOHPHQW� SHX� OLVLEOH, devrait  

êt re am élioré, en réalisant  l’am énagem ent  

proj eté. Celui-ci propose d’am éliorer  la sit uat ion 

au m oyen de plantat ions, haies, alignem ents 

d’arbres…

• O¶DFFqV� DX� FHQWUH� GH� ORLVLUV� O¶2OLYHUDLH
pose un aut re problèm e. Actuellem ent  enclavé,  

on y accède qu’en em pruntant  la voie 

com m unale existante qui enjam be le ruisseau 

de OD� 1DXELQH par un passage à guet .  Par  

conséquent ,  par tem ps de pluie, l’accès devient  

délicat .  De plus, la t raversée du village n’est  

pas aisée de part  l’ét roitesse des rues à ce 

niveau là. 
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De nom breux chem ins de serv ices about issent  à la Route Départem entale n°909, cependant , à l’heure actuelle, on accède principalem ent  à Laurens 

en em pruntant  l’un ou l’aut re des carrefours am énagés sur la Route Départem entale n°909. Les t rois pr incipaux sont  les suivants :

• Le prem ier est  situé au niveau de la zone art isanale. I l se prolonge directem ent  vers la Place du Pont  via l’Avenue de Béziers,

• Le second est  sit ué plus au Nord, à hauteur du caveau des Chistes,

• Le t roisièm e est  sit ué un peu plus vers le Nord, à hauteur du cam ping l’Oliveraie.

Avant  la m ise en place de cet te déviat ion, la grande voie d’accès à Laurens était  la Route Départem entale N°136 d’Aut ignac à Laurens. Cet te route 

débouche égalem ent  sur la Place du Pont  via la Rue de la Tuiller ie.

On s’aperçoit  que OD�3ODFH�GX�3RQW est  l’espace public sur lequel se font  la plupart  des accès au cent re du v illage puisqu’elle est  le débouché de 

l’ensem ble des accès depuis la Route Départem entale n°909 (accès depuis l’Ouest  et  le Nord) ,  la Route Départem entale n°136 (accès depuis le Sud)  

et  l’avenue de l’avenue de la Gare (accès depuis l’Est  du terr it oire com m unal) .

Le Conseil Général proj et te d’am énager les accès de Laurens depuis la Route Départem entale N°909 afin de les sécuriser et  de m ieux desservir les 

grandes installat ions vit icoles m ais il n’y a pas encore de date annoncée pour cela;  il ne s’agit  donc que d’un proj et .

'(6�&21',7,216�'(�67$7,211(0(17�6$7,6)$,6$17(6��$�/¶(;&(37,21�'8�&(175(�9,//$*(��

En janvier  1998, une étude de l’Union Pact -Ar im précisait  qu’il était  nécessaire de m ieux organiser le stat ionnem ent  sur la place du Pont .  Cet te place 

joue en effet  un rôle m ajeur dans l’organisat ion de la circulat ion sur le village et  la com m une toute ent ière, puisqu’elle se sit ue à la croisée des 

principales voies d’accès à la com m une. 

L’object if poursuivit  dans le réam énagem ent  de cet  espace public consiste d’abord à dégager des places de parking, afin de lim iter  le stat ionnem ent  

et  la circulat ion de véhicules dans les ét roit es rues m oyenâgeuses du cent re village, où les possibilit és de stat ionnem ent  sont  t rès lim itées. 

Agir sur  les condit ions de circulat ion et  de stat ionnem ent , c’est  aussi garant ir  une plus grande sécurit é pour les déplacem ents des piétons, et  

surtout ,  am éliorer  l’am biance urbaine et  la qualit é de vie au cœur d’un village au charm e architectural réel.  

En dehors du cent re v illage, la plupart  des logem ents neufs sont crées en incluant  des garages ou des places de stat ionnem ent  dédiées;  qu’ils soient  

réalisés dans le cadre de lot issem ents ou de m aisons individuelles. I l n’y a donc pas de difficult és part iculières à signaler .
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Laurens est  une com m une dont  l’essent iel de l’act iv ité est  vit icole. Par ailleurs, Laurens est  de plus en plus fortem ent  lié au tourism e. Aussi 
l’am éliorat ion du cadre de vie des habitants peut -elle êt re considérée com m e un facteur im portant  en term e de développem ent . A ce t it re, deux 

orientat ions peuvent  êt re proposées :

�� 5HQIRUFHU�OD�MRQFWLRQ�GHV�GLIIpUHQWV�TXDUWLHUV�GX�YLOODJH�HQ�DPpQDJHDQW�OHV�DYHQXHV�GH�OD�*DUH�HW�GH�%p]LHUV�

Am éliorer  la sécurit é des piétons et  valoriser  une am biance urbaine de qualité cont r ibuerait  à renforcer la qualité de v ie à Laurens. Les avenues de 

Béziers et  de la Gare qui, depuis le 19èm e siècle ont  cont r ibuées à l’extension du cent re du village m érit eraient  de faire l’obj et  de t ravaux 

d’am énagem ents, afin de passer d’une fonct ion st r ictem ent  circulatoire à une fonct ion plus urbaine. Cet te évolut ion pourrait  se faire en t raitant  les 

em prises disponibles, de m anière à perm et t re la plantat ion d’alignem ents d’arbres, l’am énagem ent  d’un t rot toir  dest iné à accueillir  les piétons, la 

m ise en valeur de perspect ives soulignées par l’usage d’une ligne de m obilier  urbain de st yle (candélabres, garde-corps, bacs à fleurs… ), etc…

• Depuis l’ouverture de la rocade, l’ent rée pr incipale du village se fait  en em pruntant  O¶DYHQXH� GH� %p]LHUV. Cet te voie, peu at t ract ive, 

m ériterait  d’autant  plus d’êt re soignée et  am énagée en boulevard urbain. A ce t it re, la dist iller ie const itue un élém ent  archit ectural de choix 

lorsque l’on quit t e la Route Départem entale n°909 pour se rendre dans le cent re du v illage de Laurens. 

• /¶DYHQXH�GH� OD�*DUH quant  à elle a servi de support  d’urbanisat ion pour la plupart  des nouveaux lot issem ents depuis ces 20 dernières 

années. Pour des raisons tenant  à la proxim ité de la Cave Coopérat ive et  plus encore, des carr ières, cet te voie est  largem ent  fréquentée par 

les poids lourds. Afin que ces derniers circulent  de m anière convenable, il est  diff icile de faire une chaussée inférieur à 5 m  de large. 

Cependant , à présent ,  out re le développem ent  de nouveaux quart iers d’habitat ,  on t rouve égalem ent  à proxim ité de cet te voie, un certain 

nom bre d’équipem ents im portants, aux prem iers rangs desquels figurent  l’école, la salle polyvalente, le parc de la Source et  le cim et ière. 

Cet te Avenue m ér iterait  par conséquent  d’êt re égalem ent  réam énagée de m anière à devenir  un véritable boulevard urbain.

���0HWWUH�HQ�YDOHXU�OHV�HVSDFHV�SXEOLFV�VXU�OHVTXHOV�VH�IRQGH�O¶LGHQWLWp GH�OD�FRPPXQH��

Les espaces publics de la com m une sont  des élém ents essent iels du terr it oire urbain de Laurens. Lieux de rencont re, d’anim at ion, d’échange et  de 

convivialit é, ils cont r ibuent  à façonner l’ident ité de Laurens, au m êm e t it re que le paysage vit icole ou les espaces boisés sur la crête. Parm i ces 

espaces :

• La place du Pont , espace de rencont re et  de convivialit é (m arché, …)

• L’îlot  de la Maison du Peuple et  ses abords qui regroupe la plupart des com m erces ainsi que la Poste,

• Le château, qui accueille Mair ie, bibliothèque, V\QGLFDW�$2&�)DXJqUHV,  j ardin m unicipal…,

• Le parc de la Source qui,  à part ir  du m ois de j uin, est  ut ilisé pour les fêtes d’été.

La clientèle t ourist ique est  de plus en plus exigeante quant  à l’environnem ent  cult urel et  paysager du produit  com m ercialisé. C’est  pourquoi,  la 

valor isat ion du pat r im oine archit ectural et  urbain de villages v it icoles com m e Laurens est  devenu un axe de développem ent  essent iel.

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 



1RPEUH�GH�FRQWUDLQWHV�VRQW�UpSHUWRULpHV�VXU�OD�
FRPPXQH�� 4X¶HOOHV� VRLHQW� VDQLWDLUHV� RX�
HQYLURQQHPHQWDOHV��LO�FRQYLHQW�G¶pYDOXHU�OHXUV�
LQFLGHQFHV�VXU�OHV�]RQHV�IXWXUHV�G¶H[WHQVLRQ�
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����&2175$,17(6�	�6(59,78'(6�685�/(�7(55,72,5(�'(�/$85(16�

������&2175$,17(6�(19,5211(0(17$/(6�

/$85(16�(67�,16&5,7(�'(8;�)2,6�$�/¶,19(17$,5(�'(6�=21(6�1$785(//(6�(7�)/25,67,48(6��=1,())���établi par le Ministère de 
l’Environnem ent . 

Ces zones correspondent  à de grands ensem bles naturels r iches et  peu m odifiés, ou qui offrent  des potent ialit és biologiques im portantes. Dans ces 
secteurs, il im porte de respecter les grands équilibres écologiques, en tenant  com pte du dom aine vital de la faune sédentaire et  m igrat r ice (cf
annexes) .

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 

������/(�6&+(0$�',5(&7(85�'¶$0(1$*(0(17�(7�'(�*(67,21�'(6�($8;��6'$*(��

Le schém a directeur d’am énagem ent  et  de gest ion des eaux « 5K{QH�0pGLWHUUDQpH�&RUVH » a été approuvé par arrêté le 20 décem bre 1996. 

L’art icle 3 de la loi sur  l’eau du 3 j anvier  1992 prévoit  :  « OHV�SURJUDPPHV�HW�OHV�GpFLVLRQV�DGPLQLVWUDWLYHV�GDQV�OH�GRPDLQH�GH�O¶HDX�GRLYHQW�rWUH�
UHQGXV� FRPSDWLEOHV� DYHF� OHXUV� GLVSRVLWLRQV�� /HV� DXWUHV� GpFLVLRQV� DGPLQLVWUDWLYHV� GRLYHQW� SUHQGUH� HQ� FRPSWH� OHV� GLVSRVLWLRQV� GHV� VFKpPDV�
GLUHFWHXUV ». Les disposit ions du SDAGE peuvent  êt re localem ent  déclinée au t ravers d’un Schém a d’Am énagem ent  des Eaux (SAGE)  ayant  la 

m êm e portée j uridique. Le P.L.U. respecte les dix orientat ions du SDAGE « 5K{QH�0pGLWHUUDQpH�&RUVH » (cf annexes) .

������9(67,*(6�$5&+(2/2*,48(6�

Si l’on se réfère à l’av is du conservateur régional de l ’archéologie, l’inventaire et  la carte des sites archéologiques reflètent  l’état  actuel des 

connaissances. I ls ne préjugent  en r ien d ’éventuelles découvertes à venir et  sont  suscept ibles de m ise à jour. 

L’état  actuel des connaissances du pat r im oine archéologique de la com m une m et  en évidence la présence des 18 sit es (cf annexes) .

En applicat ion de la loi n°2001-44 du 17 j anvier  2001 et  des circulaires n°8784 du 12 octobre 1987 et  n°2770 du 20 octobre 1993, sont  suscept ible 

d’êt re soum ises à des prescript ions visant  à la protect ion du pat r im oine archéologique:  t oute dem ande d’ut ilisat ion du sol,  en part iculier  autor isat ions 

de const ruire, de lot ir ,  de dém olir,  d’installat ions et  t ravaux divers, ainsi que cert ificats d’urbanism e concernant  les secteurs objets de la liste et  de la 

carte des zones archéologiques sensibles, toute dem ande de m êm e type concernant  hors de ces zones des projets (en part iculier  Z.A.C.) ,  dont  

l’assiet te correspond à des terrains de plus de 5 hectares d’em prise.(cf annexes)
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������=21$*(6�$�2�&�

La com m une est  concernée depuis 1982 par l’appellat ion AOC « )DXJqUHV ». Elle est  
égalem ent  concernée par l’appellat ion AOC « Coteaux du Languedoc ».

������/(6�6(59,78'(6�
La com m une est  concernée par les servit udes suivantes :
$����6HUYLWXGH�UHODWLYH�j OD�SURWHFWLRQ�GHV�ERLV�HW�IRUrWV�VRXPLV�DX�UpJLPH�IRUHVWLHU�
$&����6HUYLWXGH�GH�SURWHFWLRQ�GHV�PRQXPHQWV�LQVFULWV�± &KkWHDX�GH�*Up]DQ�
$6����6HUYLWXGH�UpVXOWDQW�GH�O¶LQVWDXUDWLRQ�GH�SpULPqWUHV�GH�SURWHFWLRQ�GHV�HDX[�SRWDEOHV�HW�PLQpUDOHV��Elle concerne la protect ion 

• de la source de la Reclauze im plantée sur et  au bénéfice de Gabian – arrêté préfectoral du 31m ai 1985,
• du forage Sauve Plaire sur et  au bénéfice de Fouzillon – arrêté préfectoral du 5 JUI LLET 1989,
Par ailleurs, dans le cadre des procédures en cours, des pér im èt res ont  été définis par l’hydrogéologue agrée pour le forage de la Resclauze im planté

sur et  au bénéfice de Gabian :  rapport  géologique du 30 m ars 1993. %LHQ�TXH�OD�SURFpGXUH�QH�VRLW�SDV�DUULYpH�j VRQ�WHUPH��OH�]RQDJH�GX�3�/�8��SUHQG�
HQ�FRPSWH�OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�UHVVRXUFH�FRQIRUPpPHQW�DX[�UHFRPPDQGDWLRQV�GX�3RUWp j FRQQDLVVDQFH
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(/�����6HUYLWXGH�GH�YLVLELOLWp VXU�OHV�YRLHV�SXEOLTXHV�&DUUHIRXU�5'�����5'�����

,����6HUYLWXGH�UHODWLYH�j O¶pWDEOLVVHPHQW�GH�FDQDOLVDWLRQV�pOHFWULTXHV�

,����6HUYLWXGHV�FRQFHUQDQW�OHV�PLQHV�HW�FDUULqUHV�établies au profit  des t it ulaires de t it res m iniers, de perm is d’exploitat ion de carr ières ou 
d’autorisat ion de recherche de m ines et  de carr ières.

37����6HUYLWXGH�UHODWLYH�j O¶LQVWDOODWLRQ�GHV�OLJQHV�GH�WpOpFRPPXQLFDWLRQ�

37����6HUYLWXGH�G¶pODJDJH�UHODWLYH�DX[�OLJQHV�GH�WpOpFRPPXQLFDWLRQV�

7���6HUYLWXGHV�UHODWLYHV�DX�FKHPLQ�GH�IHU�

Elles découlent  de la loi du 15 j uillet  1845 et  du décret  loi du 30 octobre 1935 m odifié. Elles concernent  l’em pr ise du dom aine public ferroviaire. Le 
plan de zonage et  le règlem ent  du P.L.U. doivent  êt re en cohérence avec les prescript ions issues de ces servit udes T1 et  de la note technique relat ive 
aux propr iétés r iveraines.

������35(9(17,21�'(6�5,648(6�(7�18,6$1&(6�0$-(85(6�

/(6�5,648(6�1$785(/6��

D�/H�ULVTXH�G¶LQRQGDWLRQ��

Au regard du program m e nat ional d’ent ret ien et  de restaurat ion des cours d’eau, Laurens est  soum ise à un t ype de crue périurbaine. Laurens est  

située à la confluence des ruisseaux de Naubine et  de Sauvanes. Pour m ém oire, en 1964, le cent re du v illage a subi une inondat ion avec des 

hauteurs d’eaux im portantes dont  la pér iode de retour a été qualifiée de centennale.

E� 0RXYHPHQWV�GH�WHUUDLQ��FI DQQH[HV���

Des t ravaux m iniers souterrains réalisés dans le cadre de la concession souterraine de Mounio affectent  une part ie du terr it oire com m unal.

F�/H�ULVTXH�GH�IHX�GH�IRUrW��FI DQQH[HV� �

La Cellule d’Analyse des Risques et  d’I nform at ion Prévent ive (CARI P)  crée par arrêté préfectoral du 23 février  1994 a élaboré un Dossier  
Départem ental des Risques Majeurs (DDRM) . Ce docum ent  de référence sert  à réaliser  un dossier  com m unal synthét ique (DCS)  nécessaire à

l’inform at ion des populat ions sur les r isques m ajeurs. La com m une de Laurens a été classée en r isque m ajeur Feu de forêt  et  le m aire doit  en 

inform er la populat ion.

D’après le schém a départem ental d’am énagem ent  des forêts cont re l’incendie (SDAFI )  élaboré en m ai 1994, LAURENS fait  part ie du m assif n°9 

« $YDQWV�0RQWV�0LQHUYRLV ».

En out re, il est  rappelé que le code forest ier  com porte des obligat ions de débroussaillem ent . De ce fait ,  les const ruct ions de toute nature à m oins de 

200 m èt res des débroussaillem ents prévus à l’art icle L.322-3 du Code Forest ier .  (En zones urbaines débroussaillem ent  de la totalit é de la parcelle par  

le propriétaire, en dehors de ces zones, débroussaillem ent  à des distances variables des const ruct ions de toute nature ainsi que de leurs voies 

d’accès) .

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 



/(6�18,6$1&(6��

D��/D�OXWWH�FRQWUH�OH�EUXLW
Laurens est  t raversée par la Route Départem entale 909. Par arrêté préfectoral,  cet te voie a été classée en catégorie 3. La loi « bruit » a posé le principe 
du classem ent  des voies bruyantes sur la base desquelles sont  f ixées les règles applicables pour la const ruct ion au voisinage des infrast ructures de 

t ransports terrest re.

La largeur m axim ale des secteurs affectés par le bruit  est  de 100 m  de part  et  d’aut re de l’infrast ructure rout ière. Ce classem ent  est  issu de l’arrêté
préfectoral du 13 m ars 2001.

E��/D�FROOHFWH�HW�OH�WUDLWHPHQW�GHV�GpFKHWV�PpQDJHUV�

Laurens est  concerné par le plan départem ental d’élim inat ion des déchets approuvé le 1er février  1996 (en cours de révision) .  « 7RXWH�SHUVRQQH�TXL�
SURGXLW�RX�GpWLHQW�GHV�GpFKHWV�GDQV�GHV�FRQGLWLRQV�GH�QDWXUH�j SRUWHU�DWWHLQWH�j OD�VDQWp GH�O¶KRPPH�HW�j O¶HQYLURQQHPHQW�HVW�WHQXH�G¶HQ�DVVXUHU�RX�G¶HQ�
IDLUH�DVVXUHU�O¶pOLPLQDWLRQ ». Ext rait  de l’art icle L.541-2 du Code de l’Environnem ent .

Les déchets const it uent  en effet  un r isque pour l’environnem ent  et  la santé de l’hom m e ainsi qu’une source de nuisances pour les populat ions. Pour 
répondre à ces préoccupat ions et  organiser la gest ion des déchets à une échelle plus vaste que la com m une, le code de l’environnem ent  a prévu 

l’élaborat ion de plans départem entaux. Ces plans couvrent  différentes catégories de déchets (ordures m énagères, encom brants, déchets verts, boues de 

stat ion d’épurat ion …) pour lesquelles les com m unes doivent  rechercher des solut ions de valor isat ion ou d’élim inat ion.

Les déchets relevant  de la com pétence du m aire concernent  :

• les ordures m énagères (collectées en porte à porte ou par apports volontaires) ,

• Les déchets encom brants et  de j ardinage (déchets qui ne peuvent  pas êt re collectés en raison de leurs dim ensions par les m oyens habituels de 
ram assage des ordures m énagères) ,

• les déblais et  gravats,

• les déchets produits par les act ivit és de com m erce, d’art isanat  ou d’indust r ie:  déchets indust r iels banals (DI B)  dont  la collecte ut ilise les m êm es 

circuits que celui des ordures m énagères.

• les déchets de net toiem ent  récoltés au t ravers de l’ent ret ien du dom aine public.

• les déchets de l’assainissem ent  issus de l’ent ret ien des réseaux de stat ion d’épurat ion (boues)  et  de l’assainissem ent  individuel (vidanges, 

graisses…) ,

• les déchets m énagers spéciaux, déchets qui présentent  un danger certain pour l’environnem ent  (p îles, produits chim iques, huiles usagées, 

m édicam ents, bat teries…) ,

Les déchets assim ilés concernent  les déchets aut res que m énagers qui doivent  êt re t raités selon la m êm e filière que les déchets m énagers et  qui sont  

collectés et  t rait és sous la responsabilité des sociétés, com m erces, indust r ies, services … Le m aire doit  préciser les disposit ions m ises en œuvre et  

proposées à ces producteurs de déchets au niveau com m unal (zones d’act ivités économ iques, etc …)

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 

Concernant  l’ancienne décharge :
Depuis 1993, les déchets m énagers sont  enlevés par le syndicat  intercom m unal,  puis par la Com m unauté de Com m unes du Faugères depuis la 
dissolut ion du SI VOM en 1997 et  sont  t ransférés, aux fins de t rait em ent , à l’UVOM (Unité de Valorisat ion des Ordures Ménagères)  de la v ille de Béziers. 
En 2003, en partenar iat  avec la Charte I ntercom m unale des coteaux de l’Orb et  du Vernazobre et  de l’Office Nat ional de la Forêt  (ONF) , la Com m une 

de Laurens a réalisé des t ravaux im portants de réhabilit at ion, à savoir :  net toyage du sit e, apport  de terre végétale, m odelage du terrain, but tes de 
terre pér im ét r iques interdisant  l’accès au site par des engins, plantat ions de 5000 sujets ( résineux)  et  m ise en place d’élém ents lourds en béton 
(déplaçable uniquem ent  par t racto-pelle)  à l’ent rée générale pour évit er les dépôts. Le sit e est  ent retenu et  fait  l’obj et  d’une surveillance soutenue.



������&2175$,7(6�/,((6�$8;�5(6($8;�

D�± /¶(DX�SRWDEOH

Le syndicat  de la r ive gauche de l’Orb a com pétence en m at ière d’eau potable sur les com m unes de Faugères, Laurens, Aut ignac, Cabrerolles, Caussiniojouls, 
Cabrerolles, Magalas et  Saint  Nazaire de Ladarez. Le délégataire est  la Société d’Am énagem ent  urbain et  Rural ( la SAUR) .

L’eau dist ribuée aux usagers du syndicat  provient  de deux ressources:  l’im portat ion du syndicat  de la vallée de la Mare alim ente m ajoritairem ent  l’unité de 
dist r ibut ion principale Rive gauche de l’Orb. Le forage de Lacan fonct ionne en appoint  des achats d’eau au syndicat  de la Mare. En été son fonct ionnem ent  est  
régulier, en hiver il est  m is en service une heure par nuit  pour le m aintenir  en parfait  état  de m arche. Le m élange avec l’eau de la Mare s’effectue dans le 
réservoir  de Pétafy. L’eau est  ensuite acheminée vers les réservoirs de chaque com m une. 

Le réservoir  de Laurens a une capacité de 150 m 3.

En 2003, la consom m at ion globale était  de 440 000 m3 par an. Elle avoisine en m oyenne les 1200 m 3/ jour, avec des pointes est ivales de 1690 m 3. I l est  a noter  
que les volum es consom m és sont  en augm entat ion de 9.7%  par  rapport  à 2002.

Sur la com m une de Laurens, ils représentent  270m 3 par jour.

Les bullet ins d’analyse réalisés par la SAUR sur le réseau d’eau relatent  une qualité de l’eau conform e aux norm es en vigueur. 

Enfin on relève un t rès bon rendem ent  hydraulique du réseau puisque 96%  des volum es ent rés dans le réseau sont  livrés. 
➞➟ ➠ ➡➢ ➤ ➥➦ ➧➟ ➟ ➨➦ ➩ ➫➭ ➟ ➯➲ ➤ ➤ ➫ ➩➢ ➳ ➨ ➯ ➟ ➨ ➢ ➳ ➳ ➟ ➵➟ ➨ ➨➢ ➳ ➥➦ ➢ ➥ ➧➟ ➨ ➩➸ ➤ ➧ ➫ ➨➟ ➳➦ ➺➻ ➼➾➽

E� /¶DVVDLQLVVHPHQW�HQ�HDX[�SOXYLDOHV

Laurens possède un réseau hydrographique dense avec des bassins versants étendus à ruissellement  m oyen à fort .

Le village ancien est  im planté à la confluence de deux ruisseaux m ajeurs:  la Naubine et  le Sauvanés qui se rejoignent  pour donner naissance au Libron, cours 
d’eau à fort  potent iel d’écoulem ent , qui est  l’exutoire principal de la com m une. 

Le réseau pluvial de la com m une est  hétérogène:  st ructuré ( fossés béton, réseaux souterrains,…)  sur la part ie ancienne, il présente par ailleurs un ensem ble 
dense de fossés en terre peu ent retenus, le secteur des Com bes, en cours d’urbanisat ion, ne possède pas de réseau pluvial. 

Enfin, on relève des zones d’accum ulat ion des eaux de pluies:  cave coopérat ive, RD vers Magalas.

Toute urbanisat ion future devra donc être accom pagnée de m esures propres à com penser l’im perm éabilisat ion des sols. I l s’agira égalem ent  de m aît r iser les 

ruissellem ents, de m aintenir  et  de recalibrer les fossés et  exutoires existants.
➞➟ ➠ ➡➢ ➤ ➥➦ ➧➟ ➟ ➨➦ ➩ ➫➭ ➟ ➯➲ ➤ ➤ ➫ ➩➢ ➳ ➨ ➯ ➟ ➨ ➢ ➳ ➳ ➟ ➵➟ ➨ ➨➢ ➳ ➥➦ ➢ ➥ ➧➟ ➨ ➩➸ ➤ ➧ ➫ ➨➟ ➳➦ ➺➻ ➼➾➽

F� /¶DVVDLQLVVHPHQW�HQ�HDX[�XVpHV

La SAUR gère et  ent ret ient , en tant  que délégataire du service de l’assainissement , les installat ions de Laurens:  ce service com prend la collecte et  le t ransport  des eaux usées et  

le t raitement  des effluents sur  le terr itoire de la comm une.

La capacité épuratoire de la st at ion est  de l’ordre de 1500 EH pour une populat ion raccordée de 1050 personnes voire 1180 en été. 

Les analyses effectuées depuis 2001 indiquent  de manière générale de bons rendements épuratoires et  des niveaux de rejet  respectés. Toutefois le débit  hydraulique j ournalier  

est  fréquem ment  supérieur à la capacit é nom inale de la stat ion (300 m³ / j )  ent raînant  des pertes de boues. Par ailleurs, elle se sit ue pour part ie en zone inondable du Libron.

Le village est  m ajoritairem ent  en assainissem ent  collect if, seul un lot issem ent  est  en autonom e, il est  prévu de le raccorder prochainement . Les ham eaux de la 
com m une ainsi que le cam ping de l’Oliveraie sont  égalem ent  en assainissem ent  autonom e. 
➚➪ ➶➹ ➘ ➴ ➪ ➷ ➬➮ ➪ ➱ ➷➪ ✃❐ ❒ ➘ ✃ ❮ ➹ ❰Ï ❒ ✃ ➪ ➬ ➪ ➚Ï ❮ ➹ ➪ ✃❐ Ï Ð ➷ Ð ❒ ✃ ➷ ÐÑ ➹ Ð ➬ Ï ✃❐ Ò ➪ ÓÔ Õ ÐÖ Ï × ❒ ➹ ➪ Ô ➷➪ ❮ ➹ ➬➮ Ø❐ ❐ Ï ❒ ✃ ❒❐ ❐ ➪ Ö ➪ ✃ ➷ ➬ ➪ ❐ Ù Ï ❮ ➱ Ú❐ Ð ➪ ❐ÜÛ ➚Ï Ý ➘Ö Ö ❮ ✃ ➪ ➶➹ ÐÞ ➘ ❒ ➷ ➬ ➪ ➹ ÐÏ Ò ❒❐ ➪ ➹ ❮ ✃ ➪ ✃ ➘ ❮ Þ ➪ Ò Ò ➪ ❐ ➷Ï ➷ ❒ ➘ ✃
ßà á á Ùâ Õ ➘➹ ❐ ã ➘ ✃ ➪ ❒ ✃ ➘ ✃ ➬ Ï ❰ Ò ➪ Ï Þ Ï ✃ ➷ Ò➮ Ï ➹ ➹ ❒ Þ Ð ➪ ➬ ➪ ❐ ✃ ➘ ❮ Þ ➪ Ï ❮ ➱ Õ Ï ❰ ❒ ➷Ï ✃ ➷❐ ❐ ❮ ➹ Ò➮ ➘ ➶ Ð➹ Ï ➷ ❒ ➘ ✃ ➬➮ Ï Ö Ð ✃ Ï Ñ ➪ Ö ➪ ✃ ➷ ➬➮ ➪ ✃❐ ➪ Ö ❰ Ò ➪Û
➞➟ ➠ ➡➢ ➤ ➥➦ ➧➟ ➟ ➨➦ ➩ ➫➭ ➟ ➯➲ ➤ ➤ ➫ ➩➢ ➳ ➨ ➯ ➟ ➨ ➢ ➳ ➳ ➟ ➵➟ ➨ ➨➢ ➳ ➥➦ ➢ ➥ ➧➟ ➨ ➩➸ ➤ ➧ ➫ ➨➟ ➳➦ ➺➻ ➼➾➽
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DERXWLVVDQW� DX�GpFU\SWDJH� G¶HQMHX[� SRXU� OH� WHUULWRLUH� FRPPXQDO�
HW� j OD� SURSRVLWLRQ� G¶RULHQWDWLRQV� SRVVLEOHV� SRXU� OD� PLVH� HQ�
YDOHXU�GX�SD\VDJH��

&URLVpH� DYHF� G¶DXWUHV� GLVFLSOLQHV�� O¶pWXGH� SD\VDJqUH�
SHUPHWWUD�G¶HQULFKLU�O¶pODERUDWLRQ�GX�3ODQ�/RFDO�G¶8UEDQLVPH��
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La lecture et  la compréhension du terr itoire 
sont  essent ielles pour définir  un cadre de vie 
reconnu et  partagé par tous. Le paysage est  
un assemblage de signes, une réalité porteuse 
de sens, émot ionnelle et  culturelle. Les routes, 
les chem ins, les points hauts const ituent  
souvent  d’excellents moyens de découvrir et  
de s’approprier le paysage par le regard.
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L’analyse des différentes vues perm et  d’ident ifier  les 
com posantes naturelles ou hum aines qui part icipent  à

la spécificit é des paysages de Laurens.

La découverte du grand paysage s’effectue 

principalem ent  sur la vaste plaine vit icole occupant  

environ le t iers sud du terr itoire. Le paysage ouvert ,  

légèrem ent  vallonné, offre des percept ions lointaines 

sur certaines com m unes voisines telle qu’Aut ignac au 

sud-ouest  ainsi que sur les prem iers cont reforts de la 

part ie m ér idionale de la Montagne Noire au nord-ouest .  

La com m une est  en out re à la lim ite sud-est  du Parc 

Naturel Régional du Haut  Languedoc.

Seuls quelques élém ents isolés vert icaux form ent  des 

«appels» visuels t els que certains arbres où bosquets 

de pins. 

Les rangées de v ignes (A.O.C. « Coteau du 

Languedoc » et  A.O.C. Faugères »)  anim ent  quasim ent  

toute la plaine.

Aut ignac
Bois de Fabrègues

Vue sur la plaine vit icole en direct ion d’Aut ignac Bosquet  de pins servant  de point  de repère visuel

Vue depuis le Causse en direct ion de la Liquière

Mont  Cèze
Les Burgasses

Vue sur la plaine depuis la RD 18E10

Vue sur le village et  la plaine depuis les hauteurs à l’est  du terr itoire

Forêt  Dom aniale de Saint -Michel
Ripisylve

/(6�98(6�3$125$0,48(6
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Certains endroits offrent  de rem arquables vues sur 

l’agglom érat ion de Laurens, perm et tant  ainsi de 

découvrir  un village qui a su se nicher sur un 

prom ontoire ent re plaine et  m ontagne, au sein d’un 

écrin de verdure à la fois naturel (m assifs boisés et  

garr igue)  et  façonné par l’hom m e (grandes parcelles de 

vignes) .

Le cent re ancien et  ses extensions plus récentes peut  

êt re à la fois contem plé à part ir  de la plaine v it icole 

(ent rée sud du village v ia la D 136 E7 ou depuis les 

coteaux sit ués à l’ouest  du terr it oire)  ainsi que depuis 

certaines ouvertures visuelles sit uée plus en hauteur 

(depuis le jardin du château dans le cent re ancien, et  

depuis la place sit uée à l’ent rée du cim et ière) .

Ces différentes vues perm et tent  de constater  un début  

d’étalem ent  urbain de la com m une, sous form e de 

lot issem ents sur certains puechs aux versants 

ensoleillées, laissant  apparaît re de nom breuses « dents 

creuses », encore occupées par de la v igne ou des 

jardins potagers.

Ouverture paysagère depuis l’ent rée du cimet ière sur une part ie du 

village et  la forêt  domaniale de Saint -Michel   

Vue panoram ique sur la façade bât ie depuis l’ent rée sud du village (D136E7)

Bois de l’Estelier

Vue sur le village et  la zone d’act ivit é depuis le m assif de la Pataque (à l’ouest  de 

la RD 909)

Massif du Pioch

Paysage ouvert  depuis le jardin public du château (cent re ancien)

Bois de Graves

Vue depuis la place du cimet ière en direct ion de 

la coopérat ive vinicole

/$�'(&289(57(�'8�3$<6$*(
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Les routes et  les chem ins const it uent  la m eilleure façon d’appréhender la com m une. Les points 

de vue qu’ils proposent  sur le village et  ses abords sont  m ult iples et  présentent  une im age 

souvent  changeante des paysages.

L’axe m ajeur de découverte du terr itoire est  pr incipalem ent  la 5'� ��� lorsque l’on arr ive de 

Béziers, où l’on peut  découvr ir  au loin la façade bât ie de couleur t uile du village qui cont raste 

avec les m assifs boisés des tous prem iers cont reforts du Massif Cent ral.  Le village dom ine la 

vaste plaine vit icole d’un vert  plus clair .  En revanche, le paysage est  totalem ent  ferm é en 

arr ivant  de Bédarieux où un talus végétalisé de deux à t rois m èt res de hauteur en bordure de 

route ne perm et  aucune lecture du paysage. 

Ent rée nord de la com m une (RD 909) Vue sur la façade bât ie de Laurens depuis la RD 909 t raversant  la plaine, à hauteur du château de Grézan

Ent rée cent re- ouest  du village (RD 136)

Percept ion de la zone d’act ivit é depuis la 

RD 909 bordée d’un talus végétalisé

Perspect ive sur les coteaux et  massifs boisés depuis un chem in com munal au nord du village

Front  végétal de chênes verts à l’ent rée est  du terr it oire 

(RD 136)

I dem  en arr ivant  de l’est  via la 5'���� où l’on em prunte un corr idor de chênes verts 

bordant  la route.

La principale ent rée du village, depuis la réalisat ion de la déviat ion, est  sit uée au 

carrefour de la RD 909 et  de la RD 136 ;  elle offre une v ision peu lisible et  cont rastée, 

car la route sépare un parc boisé privat if bordé d’un m uret  sur la gauche et  des 

résidences pr incipales de t ype pavillonnaire entourées de vignes sur la droit e, ces 

dernières étant  en out re bordées par un alignem ent  de pylônes qui affectent  la lecture 

de l’ent rée du bourg. 

Les ent rées au nord de l’agglom érat ion, via des chem ins com m unaux, offrent  un 

paysage totalem ent  différent  des aut res ent rées de village. Elles offrent  

essent iellem ent  des vues sur des parcelles v it icoles nichées sur les coteaux.

/$�'(&289(57(�'8�3$<6$*(
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Le terr itoire de la com m une de Laurens, d’une superficie de 

1639 hectares, est  sit uée à la charnière de la plaine 

languedocienne au sud et  des prem iers cont refort s du Massif 

Cent ral au nord.

Cet te posit ion géographique at teste donc de la pluralité du 

relief de la com m une, st ructuré sur la part ie nord par les 

prem ières collines du m assif de l’Espinouse (part ie 

m éridionale de la Montagne Noire)  et  au sud par une vaste 

plaine légèrem ent  vallonnée. 

Les nom breux cours d’eau au nord ont  lentem ent  creusé les 

reliefs et  ont  créé ainsi des vallées, qui ont  été par la suit e 

colonisées principalem ent  par l’act iv ité vit icole.

La part ie est  du terr itoire est  form ée d’un vaste plateau boisé

de chênes verts, entouré en cont re-bas par la garr igue.

Le sud du terr itoire est  quant  à lui tourné exclusivem ent  vers 

l’act ivit é vit icole, la relat ive planit ude du terrain offrant  de 

larges perspect ives paysagères au-delà des lim ites 

com m unales. 

Le bourg se posit ionne sur un prom ontoire au cent re du 

terr itoire, et  précisém ent  au point  de rencont re des t rois 

ensem bles paysagers cités précédem m ent  ( vallons et  

coteaux, plateau et  garr igue, plaine vit icole) .

Percept ion de la rupture t opographique ent re Nord et  Sud du terr itoire

Colline boisée m ise en valeur par une ceinture de vignes

Vue depuis la place du cimet ière en direct ion des coteaux au nord-est  

Parcelle de vignes sur le Causse
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Un affluent  du Libron et  sa r ipisylve

La t raversée du Libron au sud de la com m une

Aménagement  hydraulique du 

ruisseau de Naubine devenu 

espace public

Rue du 4 septem bre dans le lit  du 

ruisseau de Naubine

Le réseau hydrographique de la com m une est  t rès dense, et  s’or iente d’une m anière 
générale sur un axe nord-sud. Le cent re ancien du village s’est  développé à la 
confluence des deux principaux ruisseaux de la com m une (Sauvanes et  Naubine) . 
De ce fait ,  l’hydrographie du cent re-village est  devenue un élém ent  st ructurant ,  
avec notam m ent  les nom breux am énagem ents hydrauliques réalisés à ciel ouvert ,  
faisant  part ie intégrante du pat r im oine et  de la vie com m unale. Certains de ces 
am énagem ents sont  ut ilisés com m e parking et  voie de desserte.

L’hydrographie, dans son ensem ble, façonne considérablem ent  la part ie nord du 

terr itoire com m unal, avec de nom breuses r igoles et  passages à guet  rendant  les 

t raversées délicates par t em ps de pluie. 

Le sud de Laurens est  principalem ent  m arqué par la t raversée du Libron. Ce 

ruisseau est  doté d’une r ipisylve abondante et  cont inue, et  t raverse la com m une sur 

un axe nord-sud parallèlem ent  à la RD 909. 

����/¶+<'52*5$3+,(
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Un bosquet  de pins entouré de genêts 

surplombant  la plaine

La vigne est  la com posante dom inante du paysage agr icole de la com m une

Un plateau de garr igue m is en valeur par les genêts 

Le chêne vert  dom ine les m assifs boisés

La couverture végétale de Laurens est  t rès variée. On ret rouve principalem ent  
quat re form at ions. I ls s’agit  de boisem ents de chênes verts et  de pins, de 

garr igues, et  en ce qui concerne les zones cult ivées, de v ignes et  de vergers.

Un large quart  est  du terr it oire est  occupé par les bois de Fouisseau et  de la 

Serre, com posés essent iellem ent  de chênes verts. Ce plateau, au m ilieu duquel 

sont  venues s’im planter  de vastes parcelles de vignes, est  lit téralem ent  

encerclé par la garr igue. Ces espaces se parent  d’une végétat ion typiquem ent  

m éditerranéenne de t ype xérophile :  garr igue basse à chêne kerm ès, 
genévr ier,  rom arin, genêt , pistachier  et  brachypode. 

La cult ure de la vigne (A.O.C. Faugères et  A.O.C. Coteau du Languedoc)  est  
t rès étendue, part iculièrem ent  sur la plaine au sud et  les coteaux au nord et  à

l’ouest  du village. Elle s’installe près des sources anciennes dans le bas des 
versants.

Quelques bosquets de pins sur la plaine, entourés de m urets de pierres, créent  
des repères dans le paysage. I ls part icipent  au pat r im oine végétal du terr it oire 
de la com m une. Le château de Grézan est  égalem ent  entouré d’une r iche 

végétat ion com posée d’alignem ents de frênes, de platanes, de cyprès…

Enfin, les r ipisylves t rès denses des cours d’eau offrent  égalem ent  une grande 
variété végétale (saules, chênes blancs, peupliers, aulnes…). 

Alignement  de platanes près du château de 

Grézan

/$�&289(5785(�9(*(7$/(��68,7(�

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 



����/$�75$0(�9,$,5(

La com m une de Laurens est  essent iellem ent  drainée par des routes 

départem entales. La grande « t raversante » est  la RD 909, nouvelle déviat ion 

reliant  Bédarieux à Béziers sur un axe nord-sud. Le bourg est  quant  à lui 

t raversé par la RD 136 sur un axe est -ouest . Cet te dernière coupe la RD 909, 

form ant  ainsi à ce niveau la principale ent rée ouest  de la com m une. 

La t ram e viaire générale a une form e classique, c’est -à-dire en étoile, le bourg 

s’étant  au départ  développé le long de ces axes. I l est  donc de ce fait  diff icile 

aujourd’hui de contourner le cent re du village, les différentes routes m enant  

principalem ent  sur la place du pont .  

Les rues et  ruelles du cent re, de par leur ét roit esse ou leur posit ionnem ent  par 

rapport  aux cours d’eau par-exem ple, offrent  aux habitants de la com m unes 

ainsi qu’aux v isiteurs de rem arquables espaces de rencont res et  de 

convivialit é.

La déviat ion (RD 909)  form ant  une barr ière au développem ent  de 

l’urbanisat ion côté ouest ,  a t endu à la créat ion de nouveaux quart iers 

résident iels à l’est  et  au sud. L’éclatem ent  de l’urbanisat ion r isque d’avoir  pour 

conséquence la créat ion de nom breuses voies servant  uniquem ent  de desserte, 

rendant  de ce fait  la découverte du terr itoire com plexe.

Ent rée nord via la RD 909 Ent rée est  via l’avenue de la Gare

La place du pont , point  de 

convergence des pr incipaux 

accès au cent re

Rue du 4 septem bre, dans le lit  du 
ruisseau de Sauvanes

Chemin de service menant  au 
cimet ière

La rue du château

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 



/$�75$0(�9,$,5(��68,7(�

Les caractér ist iques de la t ram e viaire sur le reste du 

terr itoire com m unal sont  typiquem ent  rurales. 

En effet , la découverte de la m oit ié nord du terr itoire ainsi 

que du quart  sud-est  est  possible principalem ent  grâce aux 
chem ins com m unaux, pour la plupart  t rès ét roits.  

Le plateau à l’est  est  accessible grâce à des sent iers parfois 

carrossables, laissant  découvrir les m assifs boisés du 

Fouisseau et  de la Serre, ainsi que les vastes étendues de 

garrigues sur le Causse.

Les chem ins com m unaux au nord-ouest  nous offrent  de 

splendides paysages sur les grandes parcelles de v ignes 

nichées sur les coteaux ainsi que sur les lointains m assifs 

m ontagneux des cont reforts de l’Espinouse.

On ret iendra enfin que la plupart  des voies et  chem ins 

perm et tant  la découverte du terr itoire sont  t rès ét roits,  ce qui 

rend parfois difficile certains croisem ents, m ais ce qui confère 

néanm oins à la com m une un caractère rural.

Traversée du Libron et  sa r ipisylve abondante

Sent ier carrossé sur le plateau 

de la Serre

Le chem in des puits (accès aux vignes)

Traversée du bois de Fouisseau via la RD 136 Vue depuis une ligne de crête sur les coteaux et  les reliefs

Massif des Burgasses

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 



����/¶2&&83$7,21�+80$,1(

Durant  le 19e et  20e siècle, pér iode fortem ent  

m arquée par l’expansion v it icole, l’urbanisat ion s’est  

st ructurée d’une m anière m oins dense, laissant  

apparaît re de nom breuse « dents creuses » (parcelles 

agricoles) . La com m une possède égalem ent  un 

château (Grézan)  datant  de cet te m êm e période, qui 

est  une enceinte édifiée autour des bât im ents 

d’exploitat ion d’un dom aine vit icole. Cet  édifice avec 

ses dem i- tours en t rom pe- l’œil se sit ue à l’écart  du 

cent re, et  m érit erait  d’êt re désenclavé de par son réel 

intérêt  architectural.

Enfin, durant  les années 1980 sont  apparues de 

nouvelles const ruct ions sous form e de lot issem ents 

plus ou m oins diffus sur les puechs (au nord et  nord-

ouest ) .  Cet te extension urbaine se poursuit  de nos 

jour au sud et  sud-est  du cent re, où les lignes de 

crête ont  été franchies, m arquant  un peu plus le 

phénom ène de dédensificat ion de l’urbanisat ion, 

synonym e de forte consom m at ion d’espace. On 

observe enfin une rupture de « liens » ent re ces 

nouveaux quart iers et  le cent re histor ique.

Le cent re ancien et  ses extensions

Le château

Une des pr incipales « dent s creuses » à proxim it é du cent re

Saint - Jean de Grézan, un fleuron des châteaux du Biterrois 

Le château

La maison du peuple

8Q� YLOODJH� DQFLHQ� UHJURXSp DXWRXU� GX� FKkWHDX�� XQH�
XUEDQLVDWLRQ�FRQWHPSRUDLQH�SOXV�GLIIXVH.

L’urbanisat ion de Laurens s’est  à l’origine développée autour du 

château, d’une m anière dense, caractérist ique des villages 

m édiévaux. Dans un second tem ps, le développem ent  s’est  produit  

de m anière radio-concent r ique autour de ce cent re, en suivant  les 

principales voies m enant  aux com m unes alentours. 
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Tous les paysages ne jouent  pas le m êm e rôle, n’ont  

pas la m êm e valeur. Certains se livrent  facilem ent  à
l’observateur et  vont  parfois const ituer la vit r ine, 
l’im age du pays, tandis que d’aut res dem andent  plus 
de tem ps pour se révéler.

Le terr itoire de Laurens peut  se diviser en t rois 

grandes unit és paysagère que sont  :  la plaine 

vit icole au sud ;  le plateau regroupant  le Causse, la 
Serre et  une part ie du bois de Fouisseau à l’est  ;  et  

les coteaux et  vallons sym bolisant  les t ous prem iers 

cont reforts du Massif Cent ral.

��� /D�SODLQH�YLWLFROH

La plaine vit icole, part icipant  directem ent  à la 

renom m ée du Faugérois de par ses A.O.C., 

représente près du t iers du terr itoire com m unal de 

Laurens. Cet te vaste étendue ent ièrem ent  dédiée à

la cult ure de la v igne, est  délim itée à l’est  par le 

passage de la ligne de chem in de fer  reliant  

Bédarieux à Béziers, au nord par le village form ant  

un front  bât i,  et  au nord-ouest  par les prem iers 

cont reforts de la Montagne Noire.

����/(6�81,7(6�3$<6$*(5(6

Cet  espace agricole possède néanm oins quelques élém ents de repère, t els que des bosquets de pins, îlots boisés im plantés sur des 

prom ontoires et  pour la plupart  entourés de m urets de pierres,  quelques oliveraies en bordure de route, ainsi que les r ipisylves 

luxuriantes du Libron et  du Mas d’Azil s’étalant  de part  et  d’aut re de la RD 909.

La configurat ion géographique de cet  espace offre égalem ent  de rem arquables vues panoram iques sur les tous prem iers cont reforts du 

Massif Cent ral.

Au regard du classem ent  du vignoble en A.O.C., nous pouvons en déduire que la plaine de Laurens ne subira aucune évolut ion m ajeure 

dans les années à venir .  Seule la frange en lim ite du village connaît  par endroits un développem ent  de l’urbanisat ion. Cet  étalem ent  

urbain devrait  conduire dès à présent  à une réflexion sur la redéfinit ion des lim ites sud du v illage afin de conserver le m axim um de 

terres agricoles et  ainsi cont r ibuer à la préservat ion de la qualité des paysages. 
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Le secteur est  du terr itoire, lim ité par la ligne de chem in de 

fer  qui le contourne, form e une ent it é paysagère com posée 
de la forêt  com m unale de Laurens (Bois du Fouisseau et  de 

la Serre) ,  encerclée par une large ceinture de garrigue. Une 

carr ière exploit e en bordure de la RD 136 un calcaire noir  
du Dévonien (m arbre noir veiné de blanc et  rouge) , servant  
principalem ent  à l’ornem entat ion de m onum ents.

Quelques parcelles de vignes plus ou m oins grandes sont  

dissém inées sur le Causse, en pleine garr igue. Certaines 

ont  égalem ent  t rouvé refuge au beau m ilieu des 

boisem ents de chênes verts.

La m ajeure part ie de cet te unité paysagère étant  de la 
garr igue (végétat ion rase et  arbust ive) ,  nous pouvons 
présager à m oyen term e une referm eture du paysage et  

donc une reconquête des boisem ents. A m oins que ces 

terres ne soient  d’ici- là cult ivées, la plupart  d’ent re-elles 

étant  classées en A.O.C. « Faugères » et  « Coteau du 
Languedoc ». 

��± /HV�SUHPLHUV�FRQWUHIRUWV�GH�OD�0RQWDJQH�1RLUH

Cet te part ie du terr it oire est  essent iellem ent  form ée de 
vallons s’étendant  sur un axe nord-sud, creusés par les 
nom breux cours d’eau tels que les ruisseaux de Naubine, 
de Valnière et  de Sauvanes.

La vigne est  venue s’im planter  sur les coteaux, laissant  
certaines crêtes boisées, et  les vallons sont  totalem ent  

cloisonnés sans vérit ables connect ions ent re eux.

C’est  pour ces raisons qu’il n’existe pas de « m enaces »

quant  au devenir  de ces espaces, à condit ion de conserver 

et  préserver la diversit é des paysages sur cet te ent ité

terr itor iale (boisem ents sur crêtes, vignes sur coteaux) .

Le cent re histor ique de Laurens s’est  édifié de façon 

originale au point  de j onct ion de ces t rois grandes unités 
paysagères.

Carrière de m arbre                                                    

Source :  Géologie du Languedoc-Roussillon ( J-C. Bousquet)  

/(6�81,7(6�3$<6$*(5(6��68,7(�
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Les enjeux paysagers sont  une 

synthèse de la réflexion m enée sur le 

terr itoire de Laurens. I ls m et tent  en 

évidence les forces et  les faiblesse du 

paysage, forces sur lesquelles la 

com m une peut  s’appuyer pour 

valor iser  son cadre de vie et  favoriser 

l’accueil,  faiblesses qu’elle doit  tenter  

d’enrayer.
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'HV� VWUXFWXUHV� SD\VDJqUHV� IRQGDPHQWDOHV� j
UHVSHFWHU�HW�SUpVHUYHU

L’analyse paysagère a perm is de dégager t rois grandes unit és 

paysagères fondam entales :  la plaine vit icole, le plateau du 

Causse et  de la Serre, et  les prem iers cont refort s de la part ie 

m éridionale de la Montagne Noire, au carrefour desquelles est  

im planté le cent re historique de Laurens. La reconnaissance de 

ces ent it és spécifiques perm et  de com prendre le cadre de vie 

sur lequel les am énageurs sont  appelés à intervenir,  ainsi que 
la nécessit é de valoriser ces dernières à t ravers les futurs 
proj ets agr icoles, paysagers, urbanist iques et  t our ist iques.

L’analyse a égalem ent  révélé des reliefs variés supports de 

paysages rem arquables m is en valeur par la r ichesse et  la 

diversit é de la couverture végétale, racontant  à la fois un 
paysage Faugérois en évolut ion, et  un paysage plus t radit ionnel 

com posé par l’hom m e depuis des siècles principalem ent  par la 

vit icult ure.

'HV�OLPLWHV�QDWXUHOOHV�j PDLQWHQLU�OLVLEOHV

On peut  constater  depuis quelques années un égrènem ent  de 

l’urbanisat ion au sud et  sud-est  du village v ia l’apparit ion de 

nouveaux lot issem ents. Cet te dédensificat ion urbaine a pour  

principale conséquence d’em piéter  d’une m anière anarchique 

sur la frange nord de la plaine vit icole, m enaçant  ainsi la 

qualité et  l’intégrité de cet  espace qui offre de rem arquables 

ouvertures paysagères.

Concernant  la lim ite nord de la com m une, il sem ble t rès 

im portant  de devoir  contenir  l’urbanisat ion au pied des reliefs 

et  conserver ainsi les nom breux ruisseaux et  coteaux de vignes 

qui st ructurent  la m oit ié nord du terr it oire, et  qui servent  

d’écr in de verdure au village. Enfin, la préservat ion des espaces 

boisés perm et t rait  de les conserver com m e élém ent  de 

pat r im oine naturel partagé par t ous les habitants et  v isit eurs.

8QH�VWUDWpJLH�XUEDLQH�j pODERUHU

Depuis la créat ion de la déviat ion, il sem ble tout  d’abord 

nécessaire de valoriser les ent rées de ville sur la RD 909. Cela 

passerait  ent re-aut re par la m ise en scène de la r ipisylve du 

Gournautuc, son rapprochem ent  avec la déviat ion m arquant  

désorm ais les nouvelles ent rées de v ille.

La pr incipale voie t raversant  le village sur un axe est -ouest  

(Avenue de la Gare et  avenue de Béziers /  RD 136)  perm et  la 

liaison avec les nouveaux quart iers com m unaux, et  devient  

donc un axe st ructurant  qu’il conviendrait  de t raiter  com m e 

« boulevard urbain » via l’im plantat ion de com m erces et  

d’équipem ents divers. C’est  de plus la principale voie qui 

perm et  de relier le cent re à la future zone d’act iv ités à l’ouest  
de la déviat ion, incluant  de fait  la 909 dans le schém a de 

fonct ionnem ent  com m unal.  Ces futures zones d’act ivit és 

répart ies le long de la déviat ion et  bénéficiant  d’un effet  

vit r ine devront  faire l’obj et  d’une forte intégrat ion paysagère.

Concernant  le développem ent  urbain, celui-ci doit  conserver 

son évolut ion d’origine, c’est -à-dire radio-concent r ique, afin 
d’éviter  tout  déséquilibre terr itor ial et  donc une perte de liens 

ent re le cent re ancien et  certains quart iers.

Une solut ion serait  de privilégier  d’une part  une densificat ion 

progressive des prem ières franges du cent re ancien où

subsistent  notam m ent  de nom breuses dents creuses ( jusqu’à
la coopérat ive vit icole au sud) , d’aut re part  en instaurant  des 

parcelles habitables de plus grande taille (zones m oins 

denses)  au point  de rencont re des deux ensem bles 

habitat / plaine agricole. Cela perm et t rait  donc la réalisat ion 

d’une lim ite urbaine hom ogène au sud favor isant  la t ransit ion 

paysagère ville/ cam pagne. 

/(6�(1-(8;��68,7(�
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/¶DQDO\VH�GHV� FRQGLWLRQV�GH� FLUFXODWLRQ�D�SHUPLV�GH� IDLUH�G¶RUHV� HW� GpMj TXHOTXHV�
SURSRVLWLRQV�SRXU�PHWWUH�XQ�SHX�SOXV�HQ�YDOHXU�XQ�YLOODJH�GpMj DWWUDFWLI�

/¶pWXGH�SD\VDJqUH�D�FRQIRUWp O¶DQDO\VH�GH�O¶HVSDFH�XUEDLQ�GpMj H[SULPp DX�WUDYHUV�GH�
OD� SUREOpPDWLTXH� GHV� GpSODFHPHQWV�� 'H� SOXV�� HOOH� D� PRQWUp O¶LQWpUrW� GH� FRQWHQLU�
O¶XUEDQLVDWLRQ�j YHQLU�DILQ�GH�SUpVHUYHU�XQ�pFULQ�YHUW�DXWRXU�GX�YLOODJH��

8QH� DSSURFKH� GH� O¶pYROXWLRQ� XUEDLQH� GRLW� SHUPHWWUH� GH� FODULILHU� OHV� DWWHQWHV� HQ�
PDWLqUH�G¶KDELWDW�� ,O�V¶DJLW�GH�IDLUH�XQ�]RRP�VXU�O¶pYROXWLRQ�GH�O¶XUEDQLVDWLRQ�GH�
/DXUHQV��SRXU�DLQVL�PLHX[�DSSUpKHQGHU�OHV�SRVVLEOHV�DYHQLUV�G¶XQH�FRPPXQH�ULFKH�
GH�SRWHQWLDOLWpV��

/¶pWXGH�GH�OD�FRQVRPPDWLRQ�IRQFLqUH��HQ�SDUWLFXOLHU�GDQV�OHV�ORWLVVHPHQWV�UpFHQWV�
SHUPHWWUD�G¶HQYLVDJHU�OHV�EHVRLQV�HQ�WHUPH�GH�WHUUDLQV�j RXYULU�j O¶XUEDQLVDWLRQ�HW�
GH�MXVWLILHU�G¶XQH�SROLWLTXH�XUEDLQH�GH�GHQVLILFDWLRQ��

�� $3352&+(�85%$,1(�
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����7<32/2*,(�'(6�48$57,(56�'(�/$85(16�

Situé à la charnière de la plaine vallonnée et  des coteaux, le vieux village groupé autour du château présente une st ructure bât ie dense et  ancienne, 

caractér ist ique des v illages m édiévaux. Le bât i ancien, sit ué sur un point  haut ,  s’est  développé de m anière concent r ique. La période m édiévale de 

l’histoire de Laurens s’ident ifie encore aujourd’hui au t ravers de ses venelles et  im m eubles ét roits, groupés autour de l’em blém at ique château qui 

accueille aujourd’hui la Mair ie et  la Bibliothèque. 

D’un point  de vue m orphologique, ce t issu urbain t rès resserré se caractérise par :

• GHV� vORWV� GH� IRUPH� HW� WDLOOH� LUUpJXOLqUHV� R� OHV� HVSDFHV� SULYDWLIV� VRQW� H[WUrPHPHQW� UDUHV�� H[FHSWp HQ� ERUGXUH� GX� 6DXYDQqV R�
TXHOTXHV�MDUGLQV�VXUSORPEHQW�OH�UXLVVHDX�

• XQ�EkWL�G¶XQH�GHQVLWp LPSRUWDQWH�

• GHV�LPSDVVHV�HW�UXHOOHV�pWURLWHV��OH�SOXV�VRXYHQW�SLpWRQQHV�HW�GLUHFWHPHQW�UHOLpHV�DX[�UXLVVHDX[�

D’une m anière générale, le m aillage viaire faible est  com pensé par un certain nom bre d’im passes qui réduisent  l’enclavem ent  de certaines parcelles et  

perm et tent  l’apport  de lum inosité. /H� SDUFHOODLUH� V¶RUJDQLVH� HQ� IRQFWLRQ� G¶XQH� PRUSKRORJLH� GX� VLWH� FRQWUDLJQDQWH;  les deux ruisseaux se 

rej oignent  au cœur du village pour form er le Libron au pied du village. L’occupat ion des berges a joué un rôle im portant  dans la st ructurat ion du village. 

Les parcelles rectangulaires, de taille réduite dans le noyau le plus ancien, s’organisent  en lanières ét roit es dans le sens Est -Ouest ,  épousant  la déclivit é

du sit e. Le cent re ancien est  percé par la grand rue et  la rue de la Poste, sur lesquelles les principaux com m erces, serv ices et  espaces publics se sont  

greffés au siècle dernier . 

En m arge de ce cent re ancien m oyenâgeux, les prem ières extensions se sont  d’abord appuyées sur les grandes voies d’accès que sont  :  

• à l’Ouest ,  la rue des 4 Vents,

• au Sud, la Route Départem entale n°136 E7 qui relie Laurens à $87,*1$& via la rue de la Tuiller ie,

/HV� FRQVWUXFWLRQV� GX� ��
äå æ

GH� FDUDFWqUH� ERXUJHRLV� RX� YLWLFROH�� VRQW� GH� WDLOOH� SOXV� LPSRUWDQWH.  Elles se sont  im plantées le long de ces 

principales voies de com m unicat ion, bénéficiant  de la proxim ité de la carr ière de m arbre et  de la gare. Plus récem m ent , Laurens s’est  étendu le long de 

l’Avenue de la Gare, notam m ent  par le biais d’extensions sous form e de lot issem ents m ais leur développem ent  est  lim ité par la présence de zones 

inondables. Le village bénéficie de la proxim ité de la Route Départem entale %(=,(56�%('$5,(8;.

����81�3$75,02,1(�85%$,1�(7�$5&+,7(&785$/�,17(5(66$17�

'8�12<$8�02<(1$*(8;�$8;�35(0,(56�(;7(16,216�'8���
äå æ
6,(&/(«

Bien que d’un aspect  m odeste, OH�QR\DX�DQFLHQ�GH�/DXUHQV��DX�WUDYHUV�GH�VRQ�UpVHDX�GH�YHQHOOHV�pWURLWHV�HW�G¶LPPHXEOHV�
WUqV� LPEULTXpV� OHV� XQV� DX[� DXWUHV�� SUpVHQWH� XQ� UpHO� LQWpUrW� DUFKLWHFWXUDO. Au cent re du village, le château au bât i 

m onum ental m arque de son em prise au sol im portante, la st ructure du v illage. Le bât im ent , im planté autour d’une cour intérieure 

à laquelle on accède par un porche, est  égalem ent  doté d’un j ardin qui surplom be le reste du village. Ce château, probablem ent  

d’or igine m édiéval a été rem anié au 18èm e siècle. /¶HPSODFHPHQW�GHV�UHPSDUWV�FRQWUH�OHVTXHOOHV�GHV�FRQVWUXFWLRQV�VH�VRQW�
DGRVVpHV�HVW�HQFRUH�LGHQWLILDEOH� A l’arr ière du château subsistaient  des îlots insalubres. I ls ont  été dém olis et  un espace public 

a été am énagé.

Les const ruct ions du v illage ut ilisent  généralem ent  une pierre calcaire ou en grès, avec des encadrem ents de grès. Les façades 

sem blent  avoir  été t radit ionnellem ent  enduites, teintées en m asse par un sable local ou décorées au badigeon de chaux. De t rès 

beaux décors de badigeon subsistent  :  fr ises sous génoise, fausse chaînes d’angles … La SDOHWWH�GHV�WHLQWHV�XWLOLVpHV�HVW�DVVH]�
ODUJH��PDLV�OHV�WHLQWHV�UHVWHQW�GRXFHV.

ç æè é êë æì í î æï æð í ñ ì òó ò æ
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&KkWHDX�GH�*Up]DQ

/H�PRXOLQ�j KXLOH�j GHX[�SDV�GX�FHQWUH

&DYHDX%RUQH��URXWH�GH�*Up]DQ

/H�PDUEUH�
HW�VRQ�

XWLOLVDWLRQ

/$85(16��81�3$75,02,1(�$5&+,7(&785$/�

(7�7285,67,48(�'(�48$/,7(�«

9XH�VXU�OH�FHQWUH�DQFLHQ
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ôõ ö

6,(&/(�

De cet te époque est  née l’école avenue de la 

gare, sur un axe devenu im portant  de par la 

présence de la gare. De grosses exploitat ions se 

sont  crées, nécessitant  la const ruct ion de 

bât im ents im portants. 

Des m aisons bourgeoises et  des m aisons de 

vit icult eurs, plus m odestes, se const ruisent  le 

long des principales voies de com m unicat ion;  

certaines bénéficiant  d’une cour ou d’un jardin à

l’arr ière.

C’est  à cet te époque que VH�FRQVWUXLVHQW�pJDOHPHQW�GH�QRXYHDX[�HVSDFHV�SXEOLTXHV,  à l’extérieur des rem parts :

La SODFH� GX� 3RQW, lieu de rencont res et  

d’act ivit é, carrefour de plusieurs voies de 

com m unicat ion et  principal accès à la rue 

com m erçante du village

OD� SODFH� GH� O¶DQFLHQQH� 0DLULH, en 

belvédère sur le ruisseau de la Naubine. 

Bénéficiant  d’une bonne exposit ion, une 

fontaine y est  am énagée

/D� 6RXUFH,  

sur  le 

chem in de 

la gare. 

Cet  espace 

public du 

19èm e siècle 

est  une 

vaste 

esplanade 

plantée 

d’im posants 

platanes où

se t iennent  

aujourd’hui 

encore les 

fêtes d’été.

Dans le m êm e tem ps, XQH�YpULWDEOH�]RQH�G¶DFWLYLWp VH�FUpH�DXWRXU�GH�OD�JDUH;  la créat ion de la voie de chem in de fer  et  de la gare, à

proxim ité de la carr ière, favorisant  à la fois l’installat ion de gros négociants et  le com m erce du m arbre noir.  Aujourd’hui,  ce quart ier  aut refois 

lieu de vie, donne l’im age d’une zone délaissée, peu ent retenu.

L’ent rée du village depuis la route de Gabian propose au visit eur une im age assez négat ive. A la sort ie d’un bois de chênes verts assez bien 

ent retenu, la carr ière offre aux passants l’im age de ses installat ions rouillées. 
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'8�&(175(�9,//$*(�

Trois élém ents st ructurent  le cent re du v illage :

�� OH� FKkWHDX,  qui const it ue avec son jardin, 

l’élém ent  pat r im onial repère du v illage et  
offre une vision panoram ique sur les berges 
de la Naubine,

�� OD� *UDQG¶UXH,  qui partage le cent re ancien 
dans le sens Nord-Sud. Sa part ie infér ieure, 
austère, délim ite probablem ent  les prem ières 
enceintes du château, t andis que sa part ie 

supérieure présente un caractère pit t oresque 
(m aisons m odestes avec balcons fleuris 
donnant  sur la rue) . 
Ce m êm e caractère se ret rouve dans la 
part ie Ouest  du noyau ancien donnant  sur la 
Naubine, où im passes et  ruelles piétonnes 

sont  souvent  appropr iées par les r iverains,

�� OD�SODFH�-HDQ�0RXOLQ, qui const it ue l’espace 

public m ajeur du cent re ancien, de par la 

présence hautem ent  sym bolique de la 

Maison du Peuple. La place Jean Moulin 

const it ue, en cont inuit é de la rue de la Poste,  

le pôle d’anim at ion du cent re ancien. C’est  là

que se concent rent  les principaux 

com m erces et  services de la com m une.

&20326,7,21�'8�%$7,

On observe au cœur du cent re ancien, deux types 

d’im m eubles :

• OD� PDLVRQ� GH� YLOODJH:  sit uée dans le cent re 

ancien, sur un parcellaire ét roit  et  dense, elle est  

généralem ent  m itoyenne sur t rois faces, une 

seule étant  percée d’ouvertures sur la rue. Le rez-

de-chaussée est  ut ilisé com m e rem ise parfois 

t ransform ée en garage. Les pièces d’habitat ion 
étant  à l’étage.

• OD�PDLVRQ�YLWLFROH�RX�OD�PDLVRQ�ERXUJHRLVH:  

située sur les boulevards extérieurs, elle est  bât ie 

sur une parcelle de grande taille avec une double 

orientat ion. Elle com prend 3 niveaux, le rez-de-

chaussée étant  égalem ent  ut ilisé com m e rem ise 

ou garage et  les étages réservés à l’habit at ion 

avec 3 ou 4 pièces par niveaux.

81�&(175(�$1&,(1�&2175$,*1$17�0$,6�3,7725(648(

&$5$&7(5,67,48(6�
'8�%$7,��

Les m aisons du cent re ancien 
sont  la plupart  du tem ps 
individuelles. 

Autour du château, le parcellaire 

ét roit  à lim ité la qualité des 

logem ents. 

On ne t rouve aucune m aison 

bourgeoise de la période 

m édiévale m ais quelques vastes 

habitat ions const ruites au 18 ièm e

siècle, autour de la Grand’rue.
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Le cent re urbain de Laurens, un bât i 

m oyenâgeux, fait  de ruelles ét roit es 

qui s’enroulent  de part  et  d’aut re des 

deux ruisseaux de la Naubine et  de 

Sauvanes. 

En arr ière-plan, la ligne de crêtes des 

m assifs boisés à l’Est  du terr it oire 

com m unal.

Ruelle étroite du centre ancien
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A prem ière vue, Laurens dispose d’XQ�IRQFLHU�FRPPXQDO�LPSRUWDQW (70 ha répart is sur 140 

parcelles) .  Cependant , SOXV� GH� ��� �� GH� FH� IRQFLHU� HVW� FRQVWLWXp GH� SDUFHOOHV�
DFWXHOOHPHQW�HQ�]RQHV�QDWXUHOOHV�RX�DJULFROHV.

����)21&,(5�&20081$/�
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1� '$7( 120�'8�/27,66(0(17
1%�'(�/276�
(hors voirie)

685)$&(�
727$/( (m²)

685)��
02<(11(�'(6�
/276� (m²)

685)$&(�02<(11(�
%$7,( (m²)

1 1980 /(6�*(1(76 8 7399 800 200

2 1994 9$/(17,1�'8&�, 8 4850 450 220

3 1997 /(6�6285&(6 3 2237 750 370

4 1998 9$/(17,1�'8&�,, 9 6870 550 270

5 1998 /(6�$0$1',(56 3 2240 650 330

6 2001 /(�)28,662�, 3 4296 1200 600

7 2002 /(6�%(5*(6�'8�/,%521 3 2983 900 430

8 2002 /
257�'8�),*8,(5 3 2621 750 380

9 2003 /(�)28,662�,, 18 13680 700 350

10 2004 62/(,$'( 3 3819 830 470

11 2004 /(6�&20%(6 18 12420 520 260

12 2004 LE TERRAS 10 6000 600 300

���ORWV ��KD ����Pð���ORW ����Pð�GH�VXUIDFH�EDWLH727$/��

���� /(� '(9(/233(0(17� '(6�
/27,66(0(176�

Les prem iers datent  de 1980. 58 lots se sont  const ruits en 23 

ans sur une surface globale de 4.7 ha. En se basant  sur une 

m oyenne de 2.2 habitants par logem ents, se sont  environ 130 

habitants que la com m une a ainsi accueilli.  

Chaque opérat ion concerne en m oyenne 7 lots d’une surface de 

725 m ² .  I l existe actuellem ent  plusieurs proj ets de 

lot issem ents, si bien que cet te form e d’urbanisat ion, encore 

peu représentée j usqu’à la fin des années 90, devrait   
s’im poser dans les années à venir.  

Ces lot issem ents se répart issent  le long des voies d’accès à
Laurens, t out  en étant  im plantés relat ivem ent  à l’écart  du 
cent re ancien;  principalem ent  vers l’ancienne gare.

,03/$17$7,21�'(6�/27,66(0(176��
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On constate à la lecture de ces deux graphes que la construction de logements neufs n’a pas été une activité régulière entre 1990 et 2003. Cependant, au total, ce 

ne sont pas moins de ����ORJHPHQWV qui ont ainsi été construits (dont 55 depuis le dernier recensement de 1999). 

• Parmi ces 55 logements neufs, on remarquera qu’il n’y a eu que 4 logements individuels groupés (lotissements). Ce chiffre est d’ailleurs conforme à la 

typologie actuelle des logements ; LO�VH�FRQVWUXLW�QHXI�ORJHPHQWV�LQGLYLGXHOV��SRXU���ORJHPHQW�JURXSp�

• On remarquera également que OD�6+21�GHV� ORJHPHQWV� LQGLYLGXHOV�SXUV� �HQYLURQ������Pð��HVW��� IRLV�VXSpULHXUH�j FHOOH�GHV� ORJHPHQWV� LQGLYLGXHOV�
JURXSpV��HQYLURQ�����Pð�.

Ces constats illustrent l’une des caractéristiques actuelles du marché du logement de Laurens; les familles propriétaires de terrains nus et constructibles 

transmettent ces parcelles à leurs enfants ou affiliés de manière à ce que ces derniers s’installent en faisant construire.
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�� 6<17+(6(�'8�',$*1267,&�

-Gérer dans le temps les 

futures zones ouvertes à

l’urbanisation.

-La commune a pour objectif 

démographique une 

population de 1600 habitants 

d’ici 10 ans, soit environ 600 

habitants de plus. 

-Rajeunir la population ; 

accueillir de nouvelles 

populations, en particulier les 

jeunes issus ou non de la 

commune et également 

satisfaire la demande 

étrangère.

-Ne pas sous-estimer la 

capacité d’attraction de la 

commune qui risque de 

profiter au marché de 

l’immobilier du fait de son site 

et de sa facilité d’accès.

-Chute de la population entre 

1990 et 1999 (-7,6%) puis 

augmentation entre 1999 et 

2004 (+8,5%).

-Peut poser problème à long 

terme.

-En 1999, les immigrants 

représentent 30 % de la 

population à Laurens.

-La commune fixe sa 

population en terme 

d’emplois : exploitation des 

carrières de marbres, activité

viticole.

-1999 : 932 habitants, 

estimés par la commune à

environ 1012 habitants en 

2004.

- Vieillissement de la 

population. Les + 60 ans 

deux fois plus représentés 

que les -de 20 ans.

-Le nombre de ménages d’1 

ou 2 personnes est en 

progression.

-Immigration en hausse 

relative.

-Faible taux de chômage

'pPRJUDSKLH��

(YROXWLRQ GH�OD�SRSXODWLRQ

(YROXWLRQ GHV�PpQDJHV

,PPLJUDWLRQ

3RSXODWLRQ�DFWLYH

2ULHQWDWLRQV�j LQVFULUH�
DX�3$''

(QMHX[�HW�2ULHQWDWLRQV�
LQWHUQHV

&RQVWDW6\QWKqVH7KpPDWLTXH

&+$3,75(�,,,�± (1-(8;�(7�%(62,16�5(3(5725,(6�
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-Ouverture à l’urbanisation 

des quartiers Sud de Laurens 

dans le cadre d’une 

opération d’aménagement 

d’ensemble.

-Poursuivre les OPAH afin de 

requalifier le parc de 

logements, surtout dans le 

centre.

- Développer un habitat 

locatif surtout pour les jeunes 

de la commune.

- Un rythme de constructions 

neuves en croissance. Ceci 

reflète l’attractivité de 

Laurens. 

-92% des résidences 

principales sont de type 

maison individuelle; 

seulement 4% se situent 

dans un immeuble collectif.

-Un parc de logements 

anciens mais de plus en plus 

requalifié.

-OPAH a permis de 

transformer les logements du 

centre ancien de Laurens.

-Augmentation de 10,2% du 

parc de logements entre 

1990 et 1999 ; soit 80,3% de 

résidences principales,12,2% 

de logements secondaires et 

7,5 % de logements vacants.

-Les résidences principales 

dominent: + 80% du parc.

-Un parc dominé par la 

maison individuelle.

-71% du parc date d’avant 

1948.

-Bons résultats

+DELWDW��

(YROXWLRQ GX�ORJHPHQW

5pSDUWLWLRQ�GHV�ORJHPHQWV

7\SHV�GH�ORJHPHQWV

$JH�GX�SDUF�GH�ORJHPHQWV

23$+

2ULHQWDWLRQV�j LQVFULUH�
DX�3$''

(QMHX[�HW�2ULHQWDWLRQV�
LQWHUQHV

&RQVWDW6\QWKqVH7KpPDWLTXH
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- Redéfinir les limites Sud du 

village afin de conserver le 

maximum de terres agicoles

et contribuer  à la 

préservation de la qualité des 

paysages.

-Revoir un traitement urbain 

maîtrisé et une signalétique 

adaptée.

-Valoriser le patrimoine 

architectural et urbain de ce 

village viticole.

-Orientations à intégrer à

l’opération d’aménagement 

d’ensemble dans les 

quartiers Sud de Laurens.

-Continuer à privilégier la 

qualité grâce à l’appellation 

Faugères.

-Revoir un traitement urbain 

maîtrisé et une signalétique 

adaptée.

-Optimiser l’effet visuel créé

par la déviation.

- Projet d’une future station 

d’épuration.

Projet d’un nouveau groupe 

scolaire.

-Projet d’un équipement 

sportif supplémentaire 

(boulodrome).

-Viticulture marquant le 

territoire et le fonctionnement 

du village.

-67% de la surface viticole 

est classée en AOC 

Faugères.

-Ces activités disposent 

d’une bonne visibilité.

-Richesse patrimoniale

-Clientèle touristique 

exigeante.

-La station est dimensionnée 

pour les besoins de 2000 

éq/Hab.

-De 1999 à 2003, le nombre 

d’élèves a augmenté : de 91 

à 107 enfants (+15%).

-Hausse de la Surface 

Agricole Utile depuis 1979 

(+103 ha).

-3 pôles principaux : OH�
FHQWUH�DQFLHQ (commerces 

et services), le TXDUWLHU�GH�OD�
JDUH (carrière de marbre), OD�
]RQH�LQGXVWULHOOH�aux 

abords de  la route de 

Bédarieux.

-Atouts : le château de 

Grezan, la grange 

monastique.

-Offre : le camping 3* de 

l’Oliveraie avec le PRL 

l’Olivaie

-La commune possède une 

station de traitement des 

eaux usées depuis 1975.

-Groupe scolaire (maternelle 

et primaire) communal.

-Une cantine et une garderie 

créées.

-La population dispose d’un 

stade.

$FWLYLWpV�HW�(FRQRPLH �

&RQWH[WH�DJULFROH

&RPPHUFHV�HW�DFWLYLWpV

7RXULVPH

(TXLSHPHQWV �

/D�VWDWLRQ�G¶pSXUDWLRQ

(TXLSHPHQWV VFRODLUHV��
VSRUWLIV�HW�FXOWXUHOV

2ULHQWDWLRQV�j LQVFULUH�
DX�3$''

(QMHX[�HW�2ULHQWDWLRQV�
LQWHUQHV

&RQVWDW6\QWKqVH7KpPDWLTXH
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-Préserver un site de qualité

qui s’insère dans un écrin 
paysager exceptionnel.

-Profiter d’une position 
privilégiée près de la RD 
909.

- Création d’une voie dans le 
cadre de l’opération 
d’aménagement d’ensemble 
dans les quartiers Sud.

-Nécessité de valoriser ces 
entités paysagères à travers 
les projets agricoles, 
paysagers et urbanistiques.

-Conserver les nombreux 
ruisseaux et coteaux de 
vignes structurant le 
territoire. 

-Limiter le risque inondation.

-Contenir l’urbanisation : à la 
limite de la frange Nord de la 
plaine viticole et au pied des 
reliefs.

-Densifier les premières 
franges du centre ancien 
(dents creuses) et instaurer 
des parcelles habitables de 
plus grande taille au point de 
rencontre des 2 ensembles 
Habitat/Plaine agricole.

-Valoriser les entrées de ville 
sur la RD 909.

-Traiter l’Avenue de la gare 
et l’avenue de Béziers/RD 
136 comme un boulevard 
urbain.

-Intégrer au niveau paysager 
la future zone d’activités à
l’Ouest de la déviation.

-L’hydrographie façonne la 

partie Nord du territoire 

communal.

-La traversée du Libron 

marque le Sud du territoire.

-Développement de 

l’urbanisation au sud et sud-

est du village par l’apparition 

de nouveaux lotissements. 

-Les entrées du village 
débouchent presque toutes 

sur la place du Pont.

-3 unités paysagères : la 

plaine viticole, le plateau et 

les premiers contreforts de la 

Montagne Noire.

-2 ZNIEFF : la ripisylve du 

Libron et la Montagne Noire.

-le bourg se positionne sur 

un promontoire au centre du 

territoire, au point de 

rencontre des 3 unités 

paysagères.

-La principale entrée du 

village est située au 

carrefour de la RD 909 et de 

la RD 136.

- 4 formations : boisements 

chênes verts, de pins et de 
garrigues et zones cultivées 
: vignes et vergers + 
ripisylves denses.

(QYLURQQHPHQW

3D\VDJH

/H�%kWL

/HV�HQWUpHV�GH�OD�
FRPPXQH

7UDPH�YpJpWDOH

2ULHQWDWLRQV�j LQVFULUH�
DX�3$''

(QMHX[�HW�2ULHQWDWLRQV�
LQWHUQHV

&RQVWDW6\QWKqVH7KpPDWLTXH
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2EMHFWLIV�GH�OD�FRPPXQH �
• Enrayer le déclin démographique,

• Rajeunir la population,

• Accueillir de nouvelles populations; en particulier les jeunes issus ou non de la commune, mais également satisfaire la demande étrangère.

$LQVL��SOXVLHXUV�SURSRVLWLRQV�VH�SUpVHQWHQW�j OD�FRPPXQH �
• Pour lutter contre le vieillissement de sa population, elle devra favoriser l’accueil de jeunes couples avec enfant(s) issus ou non de  la commune. Pour ce 
faire, il faudra leur proposer des surfaces constructibles à la fois en rapport avec leur besoins (jardins pour les enfants) et en rapport avec leur moyens 
financiers. On répondra à cette demande en proposant des opérations groupées, des lotissements …

•/¶RSpUDWLRQ�G¶HQVHPEOH�DX�OLHX�GLW�© /HV�+RQV ª permettra de couvrir les besoins générés par l’accueil de nouvelles populations à l’horizon du PLU. Le 
projet d’urbanisation prévoit des parcelles à vocation habitat de densité moyenne à forte avec des logements groupés, et des parcelles à faible densité. 
Dans ce cadre de nouveaux équipements publics participant à l’amélioration du cadre de vie et des besoins des habitants de Laurens seront créés : un 
nouveau groupe scolaire, un stade et une nouvelle station d’épuration .

• Afin de satisfaire la demande des jeunes actifs seul ou en couple, il pourrait être judicieux de requalifier les logements vétustes ou vacants du centre 

village en y créant de nouveaux logements de petite dimension, afin d’accompagner l’expansion d’un marché locatif local.

• La restauration des plus grands logements du centre ancien sera également l’occasion de satisfaire une forte demande en acquisition de résidences 

secondaires. Il faut savoir que les pays anglo-saxons sont très demandeurs de ce type d’habitat ancien pour diverses raisons. Tout d’abord, cette 
population a souvent pour but d’établir des chambres d’hôtes ou des gîtes, en vue d’accueillir la population de leur pays d’origine. Ceci, et il ne faut pas le 

négliger permettrait à la commune de Laurens de renforcer son pôle touristique. En effet, la place privilégiée de la commune entre mer et montagne sont 

d’autant plus de paramètres qui incitent la population anglo-saxonne à s’y installer.

/DXUHQV�HVW�XQH�FRPPXQH�UXUDOH� Vieillissante, la population doit donc être renouvelée. Pour cela, l’installation de populations issues de l’extérieur voire celle 

de jeunes couples issus de la commune doit être facilitée. Cela implique de proposer des parcelles constructibles à des prix les mettant à la portée du plus grand 
nombre et en particulier auprès des plus modestes. Cela implique également d’intervenir sur le parc de logements déjà existant par le biais d’opérations de 
réhabilitation, de mise en valeur des façades…

Jusqu’au début du 20ième siècle, l’urbanisation s’est réalisée de manière continue à partir du centre du village, à l’exception du quartier de la Gare et des baraques 
où l’urbanisation récente (2ème moitié du 20ième siècle) est discontinue. Globalement, la surface urbanisée à Laurens représente une centaine d’hectares; soit 

moins d’1/10ième du territoire communal. Malgré son développement actuel réel, Laurens reste une commune rurale, au cœur urbain de modeste dimension, 

dominé par un large paysage fait de vignes et de forêts.

On remarquera que des zones non construites s’intercalent entre les parcelles construites; FHV�GHQWV�FUHXVHV�RQW�SOXVLHXUV�RULJLQHV :

• O¶LPSRUWDQFH�GH�O¶DFWLYLWp YLWLFROH : les parcelles en AOC à forte rentabilité ou fort potentiel, gèlent certains terrains,

• OD�SUpVHQFH�GH�MDUGLQV�SRWDJHUV�LUULJXpV�TX¶LO�IDXGUD�SURWpJHU de part la qualité de vie qu’ils apportent,

• OD�© GLFKRWRPLH ª GX�PDUFKp LPPRELOLHU; deux marchés co-existent, basés sur l’origine des ménages à la recherche d’un logement :
• le premier concerne les maisons d’occasion. Il s’adresse aux ménages non issus du village et passe par les agences immobilières,

• le second marché concerne les terrains à bâtir. Appartenant à des viticulteurs, ce sont généralement les notaires qui traitent de leurs ventes, les 

acquéreurs sont alors locaux, issus ou proches du milieu agricole et construisent des maisons individuelles sur de grands terrains (1000 m² ou plus).
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La commune de Laurens ne souhaite pas étendre sa population au-delà des 1600 habitants d’ici 2015. En se basant sur les chiffres de l’évolution des permis de 
construire et de la démographie communale en 2004 (1012 habitants), ce vœux correspond à une augmentation de population d’environ 600 habitants ; soit 

HQYLURQ����KDELWDQWV�VXSSOpPHQWDLUHV�SDU�DQ. Ce chiffre, ramené au nombre constaté d’habitants par ménage, entraînerait chaque année, la FUpDWLRQ�G¶HQYLURQ��
���ORJHPHQWV�VXSSOpPHQWDLUHV. Ce qui G¶LFL������UHSUpVHQWH�HQYLURQ�����ORJHPHQWV�

�� 3,67(6�'(�5()/(;,21�3285�/(�3�$�'�'�
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Les lois Solidarités et Renouvellement Urbains (S.R.U) et Urbanisme et Habitat (U.H), par rapport à la réflexion sur le projet d’aménagement qu’elles induisent, mettent 

en avant la notion d’agglomération, nouvelle entité territoriale cohérente.

La planification urbaine doit être plus large en dépassant le simple droit du sol et éviter par conséquent certaines incohérences qui ont eu lieu jusqu’ici.

Cette démarche sera dorénavant permise avec la loi S.R.U qui amène une refonte globale des politiques et des pratiques urbaines.

Les communes sont maintenant tenues d’élaborer un véritable Projet d’Aménagement et de Développement Durable (P.A.D.D.) du territoire dans lequel elles doivent 

motiver et justifier les projets qu’elles font pour l’intérêt de la collectivité.

Ces projets doivent respecter les principes d’équilibre, de diversité des fonctions urbaines, de mixité sociale et de respect de l’environnement.

Document d’orientation pour le S.C.O.T. et Projet d’Aménagement et de Développement Durable pour les P.L.U., ces documents doivent prendre en compte, dans les 

orientations générales, tous les secteurs de l’aménagement : logements, transports, activités commerciales, environnement.

L’objectif est d’éviter que l’urbanisme soit l’objet de pressions diverses, d’intérêts particuliers (économiques, politiques, …) pour revenir à un urbanisme objet de 

véritables projets d’aménagement.

3DUWDQW�GH�WRXWHV�FHV�FRQVLGpUDWLRQV��OHV�REMHFWLIV�GX�3�$�'�'��VRQW�GH ��

5HVSHFWHU�O¶pTXLOLEUH�HQWUH�GpYHORSSHPHQW�UXUDO�HW�XUEDLQ�

Ce principe d’équilibre doit guider les projets d’aménagement : ils doivent déterminer et assurer l’équilibre entre le développement urbain maîtrisé et le développement 

rural, la protection et la préservation des espaces affectés aux activités agricoles et forestières, ainsi que la protection des espaces naturels et des paysages, en 

respectant les principes de développement durable.

Ce premier objectif renforce le principe d’équilibre entre l’aménagement et la protection contenu dans l’article L 121-10 du Code de l’Urbanisme.

5pXVVLU�XQH�YpULWDEOH�PL[LWp XUEDLQH�HW�VRFLDOH�

La modification des articles L 110 et L 121-1 du Code de l’Urbanisme par la Loi d’Orientation sur la Ville (LOV) de 1991 a été repris par la loi SRU et cette mesure 

s’inscrit dans la volonté de lutter contre les ségrégations spatiales et urbaines résultantes d’une division fonctionnelle abusive de l’espace.

Elle vise le respect de la diversité des fonctions urbaines et la mixité sociale dans l’habitat (coexistence dans un même espace de logements sociaux et non sociaux par 

exemple).

L’offre de logements sociaux ou non doit être favorisée.

C’est la nouvelle dimension de ce principe de diversité qui la rend plus intéressante car concernant non seulement les constructions nouvelles mais aussi les 

réhabilitations. L’objectif principal étant, par la mixité urbaine, de développer dans un même espace de la mixité urbaine et sociale afin de lutter contre la ségrégation et 

la constitution de zones monofonctionnelles.
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(QFOHQFKHU�XQH�YpULWDEOH�G\QDPLTXH�GH�UHQRXYHOOHPHQW�XUEDLQ�

Face à l’éclatement spatial, le renouvellement est une des solutions et un des objectifs :

Il est permis par des actions menées sur l’immobilier neuf et ancien.

Ces opérations peuvent être de différentes natures et elles sont facilitées : Résorption de l’Habitat Insalubre (R.H.I.), démolition, Opération Programmée de 

l’Amélioration de l’Habitat (O.P.A.H.).

La seconde dimension de cet objectif est évidemment en rapport avec ceux du développement durable (art. L 110-1-11 du nouveau Code de l’Environnement) : 

« l’objectif du développement durable vise à satisfaire les besoins de développement et la santé des générations présentes sans compromettre la capacité des 

générations futures à répondre aux leurs ».

Le renouvellement urbain doit également prendre en compte la diversification des fonctions urbaines et la mixité sociale.

8WLOLVHU�G¶XQH�IDoRQ�pFRQRPH�HW�pTXLOLEUpH�OHV�HVSDFHV�QDWXUHOV��XUEDLQV�HW�UXUDX[�

Cette innovation majeure de la Loi d’Orientation pour l’Aménagement et le Développement Durable du Territoire (L.O.A.D.D.T.) en matière de planification, reprise par 

la loi SRU concerne principalement les mesures de maîtrise de l’étalement urbain.

Ces dispositions de limitation de la consommation de l’espace sont contenues dans la loi SRU (constructibilité limité en l’absence de projet d’aménagement et de 

cohérence territoriale) et s’imposent aux documents de planification locale.
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Le projet de développement durable (PADD) expose, de façon synthétique, les partis d’aménagement retenus pour les futures extensions.

Le P.A.D.D. du P.L.U. s’attache, plus particulièrement, à décrire l’extension d’urbanisation autour du centre bourg. La plaine viticole ne fera pas l’objet d’une quelconque 

urbanisation pour la prochaine décennie.

A l’origine du PADD, se déclinent les grandes ambitions suivantes :

0DvWULVHU�O¶XUEDQLVPH�

Concernant le centre bourg, le P.A.D.D exprime une volonté de continuer les O.P.A.H  afin de restaurer le parc de logements ; de penser à une requalification des espaces publics 

et de densifier les dents creuses du centre et à proximité.

L’ouverture à l’urbanisation des quartiers Sud sera privilégiée dans le cadre d’une opération d’aménagement d’ensemble au lieu-dit « Les Hons ». Une mixité de l’habitat et des 

fonctions sera privilégiée afin de permettre la promotion d’une répartition plus équilibrée des différents types de logements.

Des équipements seront prévus dans le cadre de cette opération (construction d’un groupe scolaire, d’un stade, de la nouvelle station d’épuration et de zones de rétention).

6WUXFWXUHU�O¶HVSDFH�DXWRXU�GH�VLWHV�j SRWHQWLDOLWpV�GH�GpYHORSSHPHQW�pFRQRPLTXH�

Opportunités de développement sur la zone économique où est actuellement installé le caveau des schistes et sur la zone de la miellerie où est projeté un « hameau agricole » afin 

de prendre en compte les projets des agriculteurs.

La zone touristique de l’Oliveraie et la carrière constituent  également deux potentiels économiques pour la commune.

)DFLOLWHU�OHV�GpSODFHPHQWV�

Le bouclage viaire Sud qui s’organise autour de l’opération d’ensemble « Les Hons » offrira, outre son rôle de desserte inter-quartiers, une possibilité d’évitement du centre. Une 

fois libéré de ce trafic, le centre ancien gagnera en qualité d’organisation.  

L’organisation viaire du nouveau quartier des Hons intègre un itinéraire doux en liaison avec le centre de Laurens.

3UpVHUYHU�O¶HQYLURQQHPHQW�HQ�SURWpJHDQW�OD�]RQH�DJULFROH�HW�OHV�HVSDFHV�QDWXUHOV�

Le P.A.D.D. identifie les espaces naturels comme une composante essentielle du développement urbain et comme une richesse patrimoniale, paysagère au croisement de 

préoccupations agro-environnementales qui infléchissent de façon positive l’organisation de la commune et son projet de développement durable.

L’objectif à Laurens sera de préserver les trois unités paysagères : la plaine agricole (protéger le terroir AOC), le Causse et les premiers contreforts de la Montagne Noire. 

D’autre part, afin d’éviter le mitage de la plaine agricole, la municipalité a opté pour l’implantation d’un hameau agricole qui répondra aux besoins des agriculteurs (constructions de 

hangars et habitation).
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&RQIRUWHU�O¶LPDJH�GX�YLOODJH�SDU�OD�TXDOLWp GHV�HVSDFHV�SXEOLFV��GHV�SD\VDJHV��GHV�HVSDFHV�YHUWV�

Au regard des exigences de la loi S.R.U. et de tous les paramètres à ce jour exposés et pris en compte dans le présent rapport de présentation, les objectifs du P.A.D.D. 

devront se traduire :

. Avant tout, préserver l’environnement et le paysage en mettant en valeur les qualités du village actuel, tout en appliquant les principes du développement durable.

. Améliorer les entrées de ville, essentiellement sur la RD 909 et la façade urbaine le long de la RD 136.

. Améliorer la circulation en créant une desserte inter-quartiers, au Sud du bourg, avec un itinéraire doux qui sera à organiser avec le centre ville et enfin en créant un pont 

insubmersible sur le Libron.

. Prendre en compte les besoins d’accueil de la population en privilégiant une mixité sociale et en réinvestissant les « dents creuses » du village.
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Seuls les abords de la RD 909 pourraient permettre d’accueillir de nouveaux projets d’urbanisation d’ici 2015. D’après les premiers éléments fournis par l’étude paysagère, 

le projet étudié se situerait au Sud de l’agglomération, au lieu dit « Les Hons », peu touché par des contraintes topographiques ou de végétation.

Les enjeux de ce projet sont les suivants :

- Réaffirmer la principale entrée de ville par la RD 909 : projet prévu afin de restructurer le carrefour (RD 909-RD 136) et l’entrée de la zone d’activités existante. 

- Créer une desserte inter quartiers au sein du futur quartier « Les Hons » ainsi qu’un pont insubmersible sur le Libron.

Cela permettrait :

� une desserte facilitant les déplacements du nouveau quartier Sud, également de la ville vers l’extérieur hors zone inondable ;

� une déviation du trafic du centre ville pour les poids lourds et les tracteurs ;

� un désenclavement du Sud de Laurens et la création d’un bouclage viaire au sein de l’agglomération.

- Créer un itinéraire doux  à structurer avec le centre ville : itinéraires doux le long du Libron et des espaces verts liés avec le futur parc urbain de part et d’autre du cours 

d’eau (au niveau de l’actuelle station d’épuration).

Le projet d’urbanisation des « Hons » engendrera :

- 3 zones d’habitat 

1- Densité moyenne à forte avec des parcelles d’environ 400 m² ;

2- Densité moyenne avec des parcelles d’environ 600 m² et création de logements groupés (dont des logements locatifs aidés) ;

3- Densité faible avec des parcelles d’environ 800 m².

- La création de nouveaux équipements publics : une école primaire qui pourra être portée au niveau communal ou intercommunal (l’actuelle école serait réservée aux 

maternelles), un stade et une nouvelle station d’épuration (déplacement de l’actuelle).

- En limite Sud, le projet sera bordé par des bassins de rétention paysagers (limités par une bande boisée) liés à des itinéraires doux, le long du Libron et du futur parc 

urbain.

- Cette opération d’ensemble reflète les volontés de la municipalité :

� Préserver la lisibilité de la limite Sud de l’urbanisation ;

� Avoir une transition Ville / Campagne lisible et de qualité ;

� Maintenir un paysage ouvert ainsi que l’intégrité de la plaine agricole.

� Gérer l’attractivité de Laurens de façon durable.
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En bordure de la RD 909, classée à grande circulation, le projet d’urbanisation « Les Hons » est soumis à O¶DUW��/���������GX�&RGH�GH�O¶8UEDQLVPH, imposant un recul 

de 75 m des constructions par rapport à l’axe de la voie.

L’application de l’art. L 111-1-4 du Code de l’Urbanisme permet de s’interroger sur les enjeux urbains et paysagers qui se jouent dans ce secteur de la commune.

� Les dernières opérations urbaines ont empiété de manière anarchique sur la frange Nord de la plaine viticole. Ce projet marque, aujourd’hui, les limites Sud de la 

ville. La qualité de l’aménagement des franges Sud influera fortement sur la qualité globale du projet ainsi que l’image d’entrée de ville aussi bien depuis la RD 909 que 

depuis Magalas et Grézan.

� Le projet engage la réflexion sur les nouvelles limites urbaines de la ville ainsi que la redéfinition de l’entrée de ville et l’arrivée sur Laurens.

Le projet d’entrée de ville a pour but de renforcer des motifs végétaux annonciateurs du tissu urbain, en densifiant les abords de la voie à l’approche du Gournatuc. Le 

passage d’une plaine très ouverte, à un couloir vert annonce l’arrivée sur Laurens. Une véritable entrée de ville, très structurée, devrait ensuite pouvoir prendre place 

au niveau du futur carrefour, au croisement de la RD 909 et RD 136.

Cette règle d’inconstructibilité sera levée en établissant un projet urbain justifié au regard :

� GHV�QXLVDQFHV : le bruit (afin d’éviter des nuisance sonores trop importantes, les bâtiments s’implanteront selon un recul de 40 m de l’axe dela RD 909), la gestion 

des eaux, la collecte des déchets.

� GH�OD�VpFXULWp : avec un schéma de circulation, l’aménagement de trottoirs et de cheminements piétons, les futurs aménagements se situent en dehors du périmètre 

de risques dus aux inondations du Libron.

� GH�OD�TXDOLWp XUEDLQH��DUFKLWHFWXUDOH�HW SD\VDJqUH : avec la prise en compte de l’implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques, la 

hauteur des constructions, l’aspect extérieur des constructions, les clôtures, le traitement des aires de stationnement, les espaces libres et les plantations.
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La commune de Laurens, dans sa démarche de révision, concourt à ce que les patrimoines naturel et urbain qui composent son territoire soient protégés et réservés au 

titre de la loi sur le paysage.

L’objectif n’étant pas moins de protéger les entités paysagères identifiées que de faire prendre connaissance aux habitants de Laurens de la richesse de leur patrimoine 

et de l’intérêt à l’entretenir et à le conserver.

Les objectifs du P.L.U sont d’assurer efficacement la protection des espaces naturels, agricoles et boisés. Les zones naturelles sont des espaces temporairement ou 

définitivement inconstructibles. Cet objectif est lié avec celui qui consiste à maîtriser l’évolution urbaine.

Inscrite dans un paysage riche, la commune présente trois grandes unités paysagères que sont la plaine agricole, le Causse et les premiers contreforts de la Montagne 

Noire.

6L�OD�FRPPXQH�D�SRXU�REMHFWLI�GH�SURWpJHU�OH�SDWULPRLQH�EkWL�HW�SD\VDJHU��HOOH�SUHQG�HQ�FRPSWH�FKDTXH�XQLWp SD\VDJqUH�SRXU�XQH�KDUPRQLVDWLRQ�KRPRJqQH��

� La plaine viticole.  

La plaine agricole, valorisée par les AOC, représente environ un tiers du territoire communal ; elle offre des vues remarquables sur les premiers contreforts de la 

Montagne Noire. 

On remarque un certain étalement urbain en limite Sud de la commune et une réflexion est menée, dans le cadre du PLU, afin de conserver les terres agricoles et la 

qualité des paysages.

$LQVL�� OH�SDUWL�G¶DPpQDJHPHQW�UHWHQX�SDU� OD�FRPPXQH�HVW�GH�SUpYRLU� O¶XUEDQLVDWLRQ�DX�1RUG�GH� OD�SODLQH�YLWLFROH�HW�DX�SLHG�GHV�UHOLHIV��HW�G¶LQWHUGLUH� OH�PLWDJH�GDQV� OD�

SODLQH�

�Le plateau.

Cette entité est composée de la forêt de Laurens et est encerclée par une ceinture de garrigue, à terme les boisements risque de reconquérir la majeure partie de cette 

unité paysagère.

Une carrière exploite en bordure de la RD 136 un calcaire noir. 

/H�SDUWL�GH�OD�FRPPXQH�V¶HVW�GRQF�WRXUQp YHUV�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�FHWWH�HQWLWp WRXW�HQ�FRQWLQXDQW�GH�YDORULVHU�O¶DFWLYLWp GH�OD�FDUULqUH��© IL[DWHXU ª GH�SRSXODWLRQ�DFWLYH�VXU�

OD�FRPPXQH��

� Les premiers contreforts de la Montagne Noire.

Cette entité paysagère est essentiellement formée de vallons s’étendant sur un axe Nord/Sud. Ces derniers sont cloisonnés sans connexion entre eux. L’objectif du PLU 

sera de conserver la diversité des paysages sur cette unité territoriale.

�Le bourg.
Le centre historique de Laurens s’est développé au point d’intersection de ces trois unités paysagères.

/D�FRPPXQH�HQWHQG�G¶XQH�SDUW�SURWpJHU�OH�SDWULPRLQH�EkWL��FDU�LO�FRXYUH�XQ�SDWULPRLQH�DUFKLWHFWXUDO�GH�TXDOLWp��HW�G¶DXWUH�SDUW�UpKDELOLWHU�OHV�FRQVWUXFWLRQV�DEDQGRQQpHV�

GX�YLHX[�FHQWUH��HW�DGRXFLU�G¶DXWUH�SDUW�OD�UXSWXUH�HQWUH�OHV�FRQVWUXFWLRQV�UXVWLTXHV�HW�FHOOHV�GHV�ORWLVVHPHQWV�

Il est également à noter que l’enjeu du PLU, au niveau paysager, sera de préserver les principaux cours d’eau et leur ripisylve : ruisseaux de la Sauvannes, de la 

Naubine et surtout le Libron, dont les abords seront valorisés dans le cadre de l’opération d’aménagement d’ensemble « Les Hons » (aménagement de part et d’un 

itinéraire doux).
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En conclusion, les incidences des orientations du plan sur l’environnement sont positives au regard des objectifs que s’est fixée la commune, objectifs qui sont les 

suivants :

8 S’intéresser aux éléments de liaison entre les différentes unités paysagères et les zones de contact entre les unités et les zones d’extension urbaine ;

8 Maintenir et mettre en valeur l’environnement paysager et architectural ;

8 Préserver les unités paysagères, les espaces agricoles et naturels ;

8 Programmer des aménagements de nouveaux espaces publics autour et dans les extensions urbaines ;

8 Préserver l’environnement et le paysage en mettant en valeur les qualités du village, tout en appliquant les principes du développement durable.
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Com pte tenu que les am bit ions de la m unicipalité en term e d’am énagem ent  énoncées dans le PADD et  j ust ifiées dans le rapport  de présentat ion 

s’inscrivent  sur un t rès long term e et  ne seront   sont  pas obligatoirem ent  t outes am orcées à l’occasion du présent  docum ent  d’urbanism e, il 
convient  de clarifier  par une proposit ion de phasage de l’urbanisat ion.

PAE Les Hons - Moyen terme  

Phasage =

- 2006-2007 : Etudes et Projet ; élaboration des différents dossiers – instructions des dossiers par les services 
compétents.

-Fin 2007 : Constitution des dossiers de consultation ; désignation des entreprises retenues.

-2008 : Travaux de viabilisation ; Mise en service de la nouvelle station d’épuration.

-Fin 2008 : Réception des travaux ; livraison des premiers lots.

-Courant 2009 : Construction du pont insubmersible ; dépôts des permis de construire ; construction des 
logements;

-Fin 2009 : Arrivée des premiers arrivants.

AU h

'DWH�GH�UHPSOLVVDJH2SpUDWLRQV�SUpYXHV�
GDQV�OH�3/8�DFWXHO
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'LIIpUHQFHV�3�2�6����3�/�8��

z Les zones constructibles et urbanisées du P.O.S. sont intégrées dans le P.L.U. en zone U avec différents sous-secteurs.

z La commune envisage de développer plusieurs nouvelles zones d’urbanisation.

Elles prennent en compte les nécessités et les contraintes exposées précédemment.

Ces différents secteurs à urbaniser sont définis précisément dans le P.A.D.D. en tenant compte des avis de tous les intervenants et des retours des services techniques 

consultés.

�� '(/,0,7$7,21�'(6�=21(6�

��/HV�]RQHV�XUEDLQHV – zones U, comprenant les zones U à vocation d’habitat et les zones UE à destination économique.

��/HV�]RQHV�j XUEDQLVHU – zones AU, comprenant les zones :

AU, zones plus spécialement destinées à l’habitat ;

AU b, zone destinée à l’habitat à long terme ;

AU g, zone ayant les mêmes préconisations que la zone AU ; cependant une étude géotechnique sera établie afin de définir les conditions de constructibilité.

AU h, zone destinée à l’opération d’aménagement d’ensemble Les Hons ;

AUE, zones dévouées à l’activité économique ;

AUE c, zone destinée à l’exploitation des carrières ;

AUE t, zone dévouée à l’activité touristique.

��/HV�]RQHV�DJULFROHV – zones A, comprenant la zone :

Ah, dévouée à la création d’un hameau agricole.

��/HV�]RQHV�QDWXUHOOHV – zones N, comprenant la zone :
Ne, destinée à l’implantation d’éoliennes

���&$5$&7(5(�'(6�=21(6�

=21(�8���FHQWUH�DQFLHQ�
Cette zone comprend essentiellement de l’habitat ainsi que des services et activités diverses. Elle est définie en fonction du site, des contraintes naturelles mais 

principalement en raison de la proximité des services publics et des possibilités de raccordement aux divers réseaux. 

Le COS est fixé à 1.

=21(�8(
Il s’agit d’une zone d’activités spécialisées réservée au service public ferroviaire dans le secteur urbain et réservée à l’emprise foncière de la cave coopérative.

Elle comprend l’ensemble du domaine public du chemin de fer, et notamment les emprises de gares y compris les emplacements concédés aux clients des chemins de fer, 

les grands chantiers et les plates-formes des voies.
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Il s’agit de secteurs équipés, comprenant essentiellement de l’habitat individuel, et souvent développé sous forme de lotissements.

=21(�$8�E���VHFWHXU�EORTXp��

Cette zone non équipée ou insuffisamment équipée, est destinée à l’urbanisation future à long terme. Ce périmètre sera ouvert à l’urbanisation future exclusivement sous 

la forme d’une opération d’aménagement d’ensemble, dédiée à de l’habitat sous différentes formes.

=21(�$8�J�
Cette zone marquée par une topographie assez accidentée avec localement de fortes pentes et un sous sol rocheux de faible profondeur. Sur cette zone, le risque 

d’inondation, voire de mouvements de terrain ou de coulées de boue est avéré. Ce secteur fera l’objet d’une étude géotechnique afin de définir les conditions de 

constructibilité.

=21(�$8�K��FRUUHVSRQGDQW�DX�SURMHW��© /HV�+RQV ª�

Cette zone,  non équipée, sera ouverte à l’urbanisation exclusivement sous la forme d’une opération d’aménagement d’ensemble, entièrement dédiée à de l’habitat, sous 

différentes formes et la création d’équipements publics.

=21(�$8(

Il s’agit d’une zone partiellement non équipée et destinée à l’implantation de bâtiments d’activités après réalisation de divers équipements. Cependant, par anticipation 

sur la réalisation des équipements publics, ces activités peuvent s’y implanter sous certaines conditions.                          

La zone $8(�F correspond à l’exploitation des carrières;

La zone $8(�W correspond à la zone touristique située au Nord de la commune (camping de l’Oliveraie et PRL l’Olivaie)

=21(�$

Il s’agit d’une zone de richesse économique dans laquelle les terrains doivent être réservés à l’exploitation agricole, l’élevage, l’exploitation des ressources du sous-sol et 

de la forêt.

Le secteur n’est pas équipé et la Commune souhaite préserver au maximum la zone agricole et y appliquer une réglementation stricte.

Le secteur Ah correspond au hameau agricole.

=21(�1

C’est une zone destinée à assurer :

-La sauvegarde des sites naturels, coupures d’urbanisation, paysages et écosystèmes,

-La protection contre les risques naturels ou les nuisances.

Le secteur Ne correspond à l’implantation des éoliennes.

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 



���7$%/($8�'(6�685)$&(6�± &RPSDUDWLI�326�HQ�YLJXHXU�HW�3/8�j DUUrWHU�

��REVISION DU PLAN LOCAL D ’URBANISME DE LAURENS 

877 129Zone AU g

���������������7RWDO�$8��40�������7RWDO�1$

���������������7RWDO�1���������������7RWDO�1'

3/8�SURMHWp326�DFWXHO�

������������������727$/������������������727$/

2312 307 865Zone N e

1581 578 896Zone N

�����������������7RWDO��$���1340����������7RWDO�1&

10103 252Zone A h22223 378Zone NC m

105610 561 124Zone A131813 184 395Zone NC

��80�������7RWDO�$8(439 422Zone V NA

987 057Zone AUE t16159 368Zone IV NA

54542 548Zone AUE c1,514 771Zone III NA

17168 714Zone AUE13,5135 241Zone II NA

��99�������7RWDO�$8�
�KDELWDW�

556 841Zone I NA

20199 489Zone AU h��������������7RWDO�8

433 793Zone AU b14,5145 286Zone UE

67677 755Zone AU32320 313Zone UD

�����������7RWDO�8990 464Zone UC

18 805Zone UE53528 855Zone UB

24238 833Zone U13,5134 596Zone UA

✂✄ ☎✆ ✆ ✝✄ ✞ ✝ ✆ ☎✟✠ ✡ ☎✆ ☛ ✝ ☞ ✝ ☎ ☎✌ ✍✎✟✠ ✡ ☎✆ ☛ ✝ ☞ ✝ ☎ ☎✌ ✏ ✑✒ ✞✌ ☎ ✟✂✄ ☎✆ ✆ ✝✄ ✞ ✝ ✆ ☎✟✠ ✡ ☎✆ ☛ ✝ ☞ ✝ ☎ ☎✌ ✍✎✟✠ ✡ ☎✆ ☛ ✝ ☞ ✝ ☎ ☎✌ ✏ ✑✒ ✞✌ ☎ ✟



*HVWLRQ�pFRQRPH�GH�O¶HVSDFH��

La zone AU h (PAE Les Hons) a une superficie totale d’environ 20 ha ; en ôtant les surfaces réservées aux voiries, espaces verts, bassins de rétention, équipements 

publics…, environ 25 à 30% de la surface globale du PAE, il sera envisagé une TXLQ]DLQH�GH�ORJHPHQWV�j O¶KHFWDUH.

La surface cadastrale de la commune est de 1658 ha . Les zones naturelles du PLU occupent environ 240 ha et les zones agricoles 1200 ha.
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Le règlement prévoit :

Des dispositions générales s’appliquant à l’ensemble du territoire communal.

Des règles rédigées zone par zone, adaptées aux caractéristiques de chacune d’entre elles, suivant la nature et les conditions d’occupation du sol (prospects, hauteur, 

raccordement aux réseaux).

A chacune de ces zones sont attachées des coefficients d’occupation des sols.

Le C.O.S. est le rapport exprimant le nombre de mètres carrés de plancher hors œuvre susceptible d’être construit par mètre carré de surface de terrain.

A la surface autorisée par le C.O.S., il convient d’ajouter le cas échéant :

Les surfaces de plancher des aires de stationnement des véhicules.

Les surfaces de stockage des marchandises.

Les surfaces de logement des récoltes et matériel agricole.

Les combles non aménagés pour l’habitation.

Pour chaque zone les tableaux ci-après font apparaître les différences apportées sur le plan de la réglementation.
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COS fixé à 1.Néant.Coefficient  d’Occupation du Sol

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-
après pourront être autorisées afin d’assurer une unité

architecturale.

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-
après pourront être autorisées afin d’assurer une unité

architecturale.

Garages collectif ou aires  de stationnement = 25 m² y compris 

les accès,
Groupes de garages individuels ou aires stationnement = 1 seul 
accès sur la voie publique.

Stationnement

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-
après pourront être autorisées afin d’assurer une unité

architecturale.

- Hauteur fixée à 10m.

Hauteur fixée à 11m.Hauteur des constructions

Sans objet.Sans objet.Emprise au sol

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-
après pourront être autorisées afin d’assurer une unité

architecturale.

- Retrait de 3m.

Retrait de 3m.Implantation sur limites séparatives

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-
après pourront être autorisées afin d’assurer une unité

architecturale.

- Recul de 5m.

Recul  de 5m.Implantation sur voies

Pas de délaissés inconstructibles

Terrains non raccordables : superficie minimale de 1500m² pour 

assainissement autonome.

Pas de délaissés inconstructibles

Terrains non raccordables : superficie minimale de 1500m² pour 

assainissement autonome.

Caractéristique des terrains

Habitation, commerces, services, bureaux, lotissements, 

activités non soumises à la législation pour la protection de 

l ’environnement.

Habitation, commerces, services, bureaux, lotissements, 

activités non soumises à la législation pour la protection de 

l ’environnement.

Nature de l’occupation du sol

3/8326

=21(�8��(anciennement UA)

/$�=21(�85%$,1(
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COS nul.COS nul.Coefficient  d’Occupation du Sol

Habitation individuelle ou collective : 1 place / 60m² SHON.
Bureaux ou bâtiments publics : 1 place / 60% SHON.
Établissements industriels : 1 place /80m² SHON.
Commerces courants : 60% SHON établissement.
Hôtels-restaurants : 1 place /chambre ; 1 place / 10m² salle. Salle 
spectacles, réunions : nbre de places = capacité d’accueil divisée 
en 4.

Habitation individuelle ou collective : 1 place / 60m² SHON.
Bureaux ou bâtiments publics : 1 place / 60% SHON.
Établissements industriels : 1 place /80m² SHON.
Commerces courants : 60% SHON établissement.
Hôtels-restaurants : 1 place /chambre ; 1 place / 10m² salle. 
Salle spectacles, réunions : nbre de places = capacité d’accueil 
divisée en 4.

Stationnement

Sans objet.Sans objet.Hauteur des constructions

Sans objet.Sans objet.Emprise au sol

Recul > 5m.Recul > 5m.Implantation sur limites séparatives

Constructions à 15m de l’axe des autres voies publiques.

Voies ferrées SNCF : cf servitude T1.

Constructions à 15m de l’axe des autres voies publiques.

Voies ferrées SNCF : cf servitude T1.

Implantation sur voies

Sans objet.Sans objet.Caractéristique des terrains

Constructions, installations et dépôts nécessaires au 

fonctionnement du service public ferroviaire.

Constructions, installations et dépôts liés aux activités de la cave 

coopérative.

Constructions, installations et dépôts nécessaires au 

fonctionnement du service public ferroviaire.
Nature de l’occupation du sol

3/8326
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En AU et AU h, COS fixé à 0,5.

En AU g, le COS est fixé à 0,3.

Coefficient  d’Occupation du Sol

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après pourront être 

autorisées afin d’assurer une unité architecturale.

-Habitation = 1 place / logement; dans lotissement= 2 places / lot.

- Autres constructions = places nécessaires aux besoins de l’immeuble à construire.

Stationnement

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après pourront être 

autorisées afin d’assurer une unité architecturale.

- 9m et 12m pour construction R+2.

En AU h :

-Habitations individuelles : R+1

-Habitations collectives : R+2.

Hauteur des constructions

Voir règlement d’assainissement pluvial.Emprise au sol

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après pourront être 

autorisées afin d’assurer une unité architecturale.

Retrait de 3m.

Implantation sur limites séparatives

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après pourront être 

autorisées afin d’assurer une unité architecturale.

Retrait :

- 75m par rapport à l’axe de la RD 909.

- 15m par rapport à l’axe des chemins départementaux. 

En AU h : 

Retrait : 

- 40m par rapport à l’axe de la RD 909.

- recul de 5m par rapport à la voirie interne,

- de part et d’autre du  mai l recul de 2m maxi  ou à l’alignement sur l’espace public. 

Implantation sur voies

Pas de délaissés inconstructibles.Caractéristique des terrains

En secteur AU : habitations, lotissements, groupes d’habitation, équipements collectifs, 

bureaux, services, installations classées pour la protection de l’environnement, terrains de 

jeux, sports.

En secteur AU g : même prescriptions qu’en AU + une étude géotechnique nécessaire afin 

de définir les conditions de constructibilité.

En secteur AU h : Opération d’aménagement d’ensemble

Nature de l’occupation du sol

3/8
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COS fixé à 0,5.Coefficient  d’Occupation du Sol

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après pourront être autorisées afin 

d’assurer une unité architecturale.

Pour établissements industriels : 1 place / 80m² SHON.

Pour commerces courants : 1 place / 60% SHON.

Pour hôtels-restaurants : 1 place / chambre.

Pour salle spectacle, réunions : nbre de places = capacité d’accueil divisée en 4.

Stationnement

En secteur AUE t : 

-15m pour les superstructures des équipements.

-2 niveaux pour tout autre construction.

Hauteur des constructions

Sans objet.Emprise au sol

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après pourront être autorisées afin 

d’assurer une unité architecturale.

Recul d’au moins 5m sauf cas particulier.

Implantation sur limites séparatives

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après pourront être autorisées afin 

d’assurer une unité architecturale.

Retrait :

- 75m par rapport à l’axe de la RD 909.

- 15m par rapport à l’axe des chemins départementaux. 

Implantation sur voies

Pas de délaissés inconstructibles.Caractéristique des terrains

Équipement collectif, commerces, artisanat, entrepôts commerciaux, hôtels, bureaux, services, 
aires d’accueil retenues au schéma départemental.

En secteur AUE c : carrières et installations classées; bâtiments liés à la sécurité du site.
En secteur AUE t : camping l’Oliveraie et PRL l’Olivaie.

Nature de l’occupation du sol

3/8
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Non réglementé. 

En dehors des voies publiques.

Hauteur fixé à 8m.

Sans objet.

Retrait de 4m.

-35m part et d’autre de l’axe de la RD 909.

-15m part et d’autre de l’axe des chemins départementaux.

-10m de part et d’autre des autres voies.

Constructions sur parcelle d’au moins 1ha.

Exploitation agricole, du sous-sol et de la forêt.

326

Non réglementé. Coefficient  d’Occupation du Sol

En dehors des voies publiques.Stationnement

Hauteur fixé à 8m.Hauteur des constructions

Sans objet.Emprise au sol

Pour toute opération des règles différentes de celles définies ci-après 

pourront être autorisées afin d’assurer une unité architecturale.

En A h:

Retrait :

- 75m par rapport à l’axe de la RD 909.

- 15m par rapport à l’axe des chemins départementaux. 

Implantation sur limites séparatives

En A h : se référer au futur schéma d’aménagement d’ensemble du 

hameau agricole.
Implantation sur voies

Non réglementé.Caractéristique des terrains

Exploitation agricole, du sous-sol et de la forêt.

En secteur A h : hameau agricole

Nature de l’occupation du sol

3/8
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Non réglementé.

En dehors des voies publiques.

Sans objet.

Sans objet.

Retrait  à 4m.

-35m de part et d’autre  de l’axe des routes à grande circulation.

-15m de part et d’autre de l’axe des autres voies.

Sans objet.

Sauvegarde des sites naturels, paysages et écosystèmes.

Protection contre les risques naturels ou les nuisances. 

326

Non réglementé.Coefficient  d’Occupation du Sol

En dehors des voies publiques.Stationnement

Sans objet.Hauteur des constructions

Sans objet.Emprise au sol

Retrait  à 4m.

En Ne:

Aucun élément de l’éoliennes ne surplombera le fonds voisin.

Implantation sur limites séparatives

-35m de part et d’autre  de l’axe des routes à grande circulation.

-15m de part et d’autre de l’axe des autres voies.

En Ne :

-30m entre la limite d’emprise de la voie et tout point de l’ouvrage.

Implantation sur voies

Sans objet.Caractéristique des terrains

Sauvegarde des sites naturels, paysages et écosystèmes.
Protection contre les risques naturels ou les nuisances. 

En secteur Ne : implantation d’éoliennes.

Nature de l’occupation du sol

3/8
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���/(6�6(59,78'(6�'¶87,/,7(�38%/,48(�

Elles son instaurées par des législations spécifiques et existent indépendamment du PLU.

Elles sont répertoriées sur le plan annexé et une liste jointe précise l’objet, la nature et la réglementation attachée à chacune de ces servitudes.

���/(6�$11(;(6�6$1,7$,5(6�

Les annexes permettent de vérifier au regard de leur capacités actuelles et des extensions projetées la cohérence entre les développements induits par le zonage du PLU 

et les équipements existants de viabilité : réseaux publics d’eau potable, réseaux d’assainissement des eaux usées et des eaux pluviales, élimination des ordures 

ménagères.

¾ La commune a projeté la réalisation de plusieurs pTXLSHPHQWV�SXEOLFV, et a donc opté pour plusieurs emplacements réservés inhérents à ces futures opérations.

- N°8 : réservation pour la future station d’épuration et un bassin de rétention (20 210m²),

- N°10 : réservation pour équipements sportifs et espaces verts (11 000m²),

- N°11 : réservation pour un groupe scolaire (4000m²),

- N°12 : réservation pour espaces vert et rétention (17 200m²),

- N°14 : réservation pour bassin de rétention (4000m²),

¾ Des emplacements réservés ont été prévus pour O¶DPpQDJHPHQW�GH�YRLULH et de FDUUHIRXUV.

- N°9 : réservation pour opération d’aménagement d’ensemble Les Hons,

- N°13 : réservation pour voirie  d’accès et de sécurité de la maison de retraite – emprise à 8m.

- N°15 : réservation pour chemin à la station d’épuration,

- N°16 : réservation pour un carrefour de type giratoire (opération Les Hons / RD 18E10). 

���&21)250,7(�'(6�',6326,7,216�'8�3/8�DX�UHJDUG�GH�OD�UpJOHPHQWDWLRQ�DSSOLFDEOH�

¾ PAR RAPPORT AUX LOI S D’AMENAGEMENT

Les disposit ions de l’art icle L 121-10 du Code de l’Urbanism e qui valent  lois d’am énagem ent  et  d’urbanism e au sens de l’art icle L 111-1-1 prévoient  

que :

« Les docum ents d’urbanism e déterm inent  les condit ions perm et tant , d’une part , de lim iter  l’ut ilisat ion de l’espace, « de m aît r iser  les besoins de 

déplacem ents », de préserver les act ivit és agricoles, de protéger les espaces forest iers, les sit es et  paysages naturels ou urbains, de prévenir  les 

r isques naturels prévisibles et  les r isques technologiques, « ainsi que les pollut ions et  nuisances de toute nature » et  , d’aut re part , de prévoir  

suffisam m ent  d’espaces const ruct ibles pour les act ivit és économ iques et  d’intérêt  général, ainsi que pour la sat isfact ion des besoins présents et  

futurs en m at ière d’habitat  » « y com pris ceux des gens du voyage » . 

Les différents chapit re développés dans le présent  rapport  sont  l’illust rat ion du respect  de ces disposit ions.

¾ PAR RAPPORT AUX SERVI TUDES D’UTI LI TE PUBLI QUE

Les serv itudes d’ut ilit é publique concernant  la com m une font  l’obj et  au t it re du présent  dossier  :

- D’une liste (pièce n° 5-1)  répertoriant  lesdites servit udes et  indiquant  notam m ent  la date des actes les inst it uant  et  les serv ices à consulter .

- D’un plan (pièce n° 5-2)  sur lequel sont  reportés les t racés ou les em prises de servit udes.
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¾ PAR RAPPORT AUX PROJETS D’INTERET GENERAL

La commune de Laurens n’est concernée par aucun projet d’intérêt général.

¾ LES ESPACES BOISES CLASSES

Les espaces boisés classés constituent des éléments importants du cadre de vie urbain, en particulier dans l’optique de développement durable.

Ils remplissent plusieurs fonctions :

- Le respect des écosystèmes, contrainte inscrite dans els principes énoncés par le Code de l’Urbanisme. L’équilibre biologique des milieux est une nécessité. La politique 

de densification prônée par la loi SRU peut et doit s’accompagner d’espaces non bâtis et de coupures vertes ;

- Les lieux de détente et de loisirs pour les citadins ;

- Les espaces agréables à la vue, esthétique et paysager;

- Les espaces tampon, assurant des transitions urbaines et permettant d’amortir les bruits…

En vertu de l’article L.130-1 du Code de l’Urbanisme, la Commune de Laurens souhaite classer comme espace boisé

la parcelle du parc n°1028, ayant une superficie d’environ 836 m².

/H�SURMHW�G¶LPSODQWDWLRQ�G¶pROLHQQHV sur la zone Ne, prévue à cet effet au présent PLU, est en cours de finalisation.

Cependant une partie du projet (hachuré en bleu) est en EBC sur les parcelles 499, 500, 502 et 503.

La zone impactée par les futurs travaux dans la zone EBC mesure environ 7900m².

Afin de compenser l’EBC déclassé, la commune souhaite reporter cette surface sur la parcelle n° 238 d’environ 

8000m².

3URMHW�pROLHQ

5HSRUW�GH�OD�]RQH�(%&
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$11(;(6

¾0RXYHPHQWV�GH�WHUUDLQ

Travaux miniers souterrains réalisés dans le cadre de la concession de Mounio.

La substance concédée est la houille. 

Les communes concernées par cette concession sont : Alignan-du-Vent, Caux, Fouzilhon, Gabian, Laurens, Magalas, Margon, Pouzolles, Roujan et Vailhan.

Historique de la concession :

Instituée par les actes du 11.06.1806 et 21.08.1848 ; acquise en 1844 par Javal et Cie. Elle a été renoncée ainsi que les autres concessions du bassin de Roujan le 

28.08.1894.

Travaux effectués :

Extraction de charbon de Mounio de 1811 à 1813 et de 1815 à 1820 ; arrêt total en 1844; creusement du Puits Victor à Sauveplane de 1850 à 1852.

Observations et remarques : bien que la plus importante par la taille, la concession de Mounio est celle où les travaux miniers et les extractions de charbon ont été le moins 

importants du bassin de Roujan.
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¾ 5LVTXH�LQRQGDWLRQ

La commune de Laurens est soumise à type de crue périurbaine.

¾ )HX[�GH�IRUrW

La Cellule d’Analyses des Risques et d’Information Préventive  (CARIP) créée par arrêté préfectoral du 23 février 1994 a élaboré un Dossier Départemental des Risques 

Majeurs (DDRM). Ce document de référence sert à réaliser un Dossier Communal Synthétique (DCS) nécessaire à l’information des populations sur les risques majeurs. La 

commune de Laurens a été classée en risque majeur Feu de Forêt et le maire doit en informer la population.

D’après le Schéma Départemental d’Aménagement des Forêts contre l’ Incendie (SDAFI) élaboré en 1994, Laurens fait partie du massif n°9 « Avants Monts-Minervois ».

Les objectifs seront d’éviter d’aggraver les risques que font courir les nouveaux secteurs d’urbanisation aux massifs avoisinants et réciproquement éviter de faire subir à ces 

secteurs les risques de feu provenant de ces massifs.
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¾ $YLV�GH�O¶,QVWLWXW�1DWLRQDO�GHV�$SSHOODWLRQV�G¶2ULJLQH��,1$2�
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¾ /HV�=RQHV�1DWXUHOOHV�G¶,QWHUrW (FRORJLTXH��)DXQLVWLTXH�HW�)ORULVWLTXH��=1,())�

- ZNIEFF de type II : Ripisylve du Libron.

- ZNIEFF de type II : Montagne Noire Orientale 

La ]RQH�Q����� passe en effet sur le territoire de Laurens. Elle concerne la ULSLV\OYH GX�/LEURQ. Cette zone doit être prise en compte en tant que type II. La 

délimitation du site s'appuie sur des critères liés à l'occupation des terres et à la nature de la végétation. La limite retenue englobe l'ensemble de la ripisylve qui 

présente un développement significatif depuis Laurens où le cours d'eau est permanent jusqu'à Boujan. Au-delà de ce village, le lit a été canalisé, la végétation des 

berges est fortement réduite et perd ainsi de son intérêt écologique. De part et d'autre de la rivière, la limite est clairement identifiée par le passage sans transition 

entre la ripisylve et les cultures ou la garrigue.

'HVFULSWLRQ���
Le Libron prend sa source en amont de Laurens puis traverse la plaine viticole de Béziers avant de se jeter dans la mer à Vias au terme d'un parcours de 40 km. Son 

cours est sinueux et présente un caractère naturel jusqu'à hauteur de Boujan-sur-Libron, ensuite, le fleuve est canalisé jusqu'à la mer. Les berges du cours d'eau sont 

occupées par une ripisylve linéaire et caractéristique à Frêne (Fraxinus angustifolia subsp oxycarpa), Peuplier (Populus sp), Orme (Ulmus minor) et Saule (Salix sp) 

auxquels s'ajoutent parfois des espèces de garrigue : Petit-Houx (Ruscus aculeatus), Chèvrefeuille (Lonicera sp), Cornouiller.(Cornus sp).. Le sous-bois, 

particulièrement luxuriant, interdit souvent l'accès à la rivière. Ponctuellement, par exemple à hauteur de Terrauliès ou de Bonne Source, la ripisylve s'élargit à la faveur 

d'un méandre et atteint jusqu'à 250 m de part et d'autre du cours d'eau.

5LFKHVVH�SDWULPRQLDOH��
Cette zone ayant été très faiblement prospectée, il n'apparaît pas de richesses patrimoniales particulières. Il conviendrait cependant, étant donné la nature de la 

végétation, de procéder à des relevés de terrain afin de détecter d'éventuelles espèces rares tant sur le plan botanique que faunistique (oiseaux, batraciens).

,QWpUrW��
Les formations arborescentes qui bordent les rivières contrastent avec la végétation xérophile habituelle de la région méditerranéenne. Cette forêt-galerie, composée 

d'espèces originaires des régions tempérées, constitue une enclave biogéographique d'un grand intérêt écologique. Les ripisylves sont, en effet, des zones d'accueil et 

de refuge pour de nombreuses espèces animales et végétales parfois rares qui recherchent la fraîcheur et l'humidité ainsi que des zones de repos pour les oiseaux 

migrateurs. Par ailleurs, représentant l'interface entre la rivière et les espaces riverains, elles forment une "zone tampon" qui protége le cours d'eau des milieux plus 

artificialisés. Elles interviennent aussi dans la stabilisation et la fixation des berges et la lutte contre l'érosion particulièrement lors des crues.

'pJUDGDWLRQ��
Ce cours d'eau est particulièrement menacée par la création d'infrastructures, les rejets d'eaux usées ou les décharges sauvages. Par ailleurs, il

est sensible à tout abattage massif d'arbres et notamment ceux situés en bordure de l'eau. A l'inverse les berges laissées à l'abandon et encombrées par les arbres 

morts sont un obstacle à la libre circulation de l'eau.
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La ]RQH�Q����� passe également par le territoire de Laurens. Elle concerne la PRQWDJQH�QRLUH�RULHQWDOH� Cette zone doit être prise en compte en tant que type II. La 

délimitation du site est basée sur des critères géomorphologiques, paysagers et écologiques. Le site ainsi délimité correspond à l'entité géographique des monts de 

Faugères à l'extrémité est de la Montagne Noire. Les limites retenues sont les suivantes : - à l'ouest : il s'agit de la limite avec la ZNIEFF des gorges de l'Orb ; - au nord : la 

limite s'arrête à la vallée de l'Orb en excluant les zones cultivées ou urbanisées ; - au sud : il s'agit du passage entre la végétation naturelle et les cultures de la plaine du 

bitérois ; - à l'est : la limite moins nette, correspond à la limite géographique de la Montagne Noire.

'HVFULSWLRQ��
L'extrémité est de la Montagne Noire regroupe toute la zone montagneuse située entre la vallée de l'Orb au nord et à l'ouest et la plaine du Bitérois au sud. Il est compris 

entre 70 et 700 m d'altitude (au bois des Graves). Sur le plan géologique, le versant sud de la Montagne Noire est bordé par des formations secondaires ou tertiaires sauf 

au sud-est où il est séparé de ces dernières par le bassin houiller de Neffiès et un mince liseré de terrains permiens. Une ligne de crête centrale à une hauteur moyenne de 

500 à 600 m, sépare le versant nord en pente forte surplombant la vallée de l'Orb, du versant sud en pente plus douce et qui débouche progressivement dans la plaine de 

Béziers. La végétation, de type méditerranéen, est comprise dans l'étage du Chêne vert et du Chêne pubescent. Elle se compose de : - taillis de Chêne vert (Quercus ilex), 

Châtaignier (Castanea sativa) et Chêne blanc (Quercus humilis) ; - futaies de Pin d'Alep (Pinus halepensis) et de Pin de Salzmann (Pinus nigra subsp. salzmanni) ; -

garrigue et maquis à Chêne vert, Bruyère (Erica sp.) et Romarin (Rosmarinus officinalis) ; - friches et pelouses.

5LFKHVVH�SDWULPRQLDOH��
Elle sont essentiellement d'ordre floristique. La variété des sols et des expositions sont à l'origine de la présence d'une flore riche parmi laquelle on note : Paeonia officinalis, 

espèce protégée et peu courante en milieu méditerranéen. Sur les sables dolomitiques, se développent des stations d'espèces rares ou endémiques interessantes. Citons 

notamment : - Armeria girardii ; - Alyssum serpyllifolium ; espèce possédant seulement deux stations dans le département ; - Stipa capillata. Ce massif abrite l'un des deux 

peuplements de Pin de Salzmann du département (avec la forêt de Saint-Guilhem-le-Désert). Ce pin indigène encore appelé Pin laricio des Cévennes constitue une relique 

des temps tertiaires. De plus il recèle des populations d'insectes rares inféodés à ce milieu. Plus de 200 espèces de champignons ont été répertoriées dont 90 sont 

considérées comme rares sous climat méditerranéen ou endémiques : Cortinarius quercilicis, C. aurilicis, C. leproleptopus, Hygrophorus leucophaevilicis, H. 

roseodiscoïdeus, H. quercetorum, Lactarius atlanticus, Russula ilicis, Boletus pulchrotinctus...

,QWpUrW��
La Montagne Noire orientale constitue une entité "naturelle" de vaste étendue. En effet, sur plus 15000 ha, il existe très peu d'éléments d'artificialisation notables hormis les 

zones cultivées et habitées en versant sud. Le caractère très dispersé de ces activités procure au site un aspect naturel marqué. Cette vaste entité montagneuse constitue 

un réservoir très riche et diversifié pour la faune et la flore. On a pu en effet dénombrer de nombreuses espèces rares ou en régression notamment dans des biotopes 

particuliers tels que les sables dolomitiques, les pelouses ou les boisements âgés. Enfin, soulignons l'intérêt écologique d'un tel massif boisé en zone méditerranéenne. Les 

boisements sont une richesse patrimoniale importante mais ils participent aussi à la conservation des sols, à la régulation hydraulique et à la préservation et la restauration 

des ressources biologiques du milieu.

'pJUDGDWLRQ��
Plusieurs pistes et reboisements ont été réalisés (notamment en forêt Domaniale de Saint-Michel) qui nuisent à l'intérêt paysager du site et diminuent son intérêt écologique. 

De même, comme tous les massifs boisés méditerranéens, ce site est particulièrement sensible aux incendies.
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Site n°1 : LES TUILERIES ateliers de l’époque gallo-romaine et haut empire
Site n°2 : CHÂTEAU DE GREZAN XIXème siècle
Site n°3 : LA RAUTES I captage de source et aqueduc période gallo romaine et haut empire
Site n°4 : LA FIERE -
Site n°5 : FOUISSO inhumation période gallo-romaine et haut empire
Site n°6 : GREZAN II période gallo-romaine
Site n°7 : LA SERRE néo-récent et chalcolithique
Site n°8 : SAUVANES couvent médiéval
Site n°9 : LE MOULIN À VENT -
Site n°10 : LES PRÊTS LASSES moulin à eau moderne
Site n°11 :   MOULIN DES HONS moulin à eau moderne
Site n°12 : LA TOUR médiévale
Site n°13 : LA RAUTES II aqueduc période gallo-romaine
Site n°14 : LA RAUTES III gallo-romain
Site n°15 : LA TOUR II gallo-romain indéterminé
Site n°16 : LA TOUR III gallo-romain
Site n°17 : SARRAN FABRE gallo-romain
Site n°18 : LE REBAUD -

¾ /HV�YHVWLJHV�DUFKpRORJLTXHV

���

Textes régissant les vestiges archéologiques :

. Loi du 27 septembre 1941, validée par l’ordonnance n°59997 du 13 septembre 1945, l’article R.111-3-2 du Code de l’Urbanisme, le décret 86-192 du 5 février 1986, le décret 
n°93-245 du 25 février 1993 et la circulaire du 24 novembre 2004 relative à la concertation entre le services aménageurs et services régionaux de l’archéologie.


